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L& VIE ET SES PROBLÈMES 

So1•tez tl.e la vallée des larnaes 

La ·souŒraiilœ est éobue en pairllage à l'homme parce qu ':iJ a 
volontlai:remen.t oublié la suprême Vérité de son êbve. Il se 
laisse teliemem.t enbratner d"11!'S lœ épisod-OS et les affo.i.res c1e ·la 
vie, qu'i1J néglige de bourner sa paru>ée ver.s la souroe éternelJ.e 
de son existanœ. Il ~utt'e pour llrouver lia paix et le oonwnte­
ment par des ajustements extérieurs, en chercharut œ que Ia 
vie peuit lui -clo.runeir ; maiis em. .aucun cas il ne tirouve la paix 
à 'lia.quelle ill .aspi'l'e. D'autre ·pairt, i l se meut dans un œrcJe 
i.ll!OO'ilSal111t de ooucis et de chag•ri:nis qui ne font qu 'augmemrterr. 
EJn llaœt, il saute d'uin b1iais1er d111IliS un aubre, d 'un chagrin à 
UJU a'U!llre. Il tâtoŒlne dairus une obscUirité oréée pair Lui-même, 
flr:ébuche sur chaque ma.rcbe et 1reçoit doo moorflrÏSSUll'e5 SalllS 

nomibre. N111H~ pa•rt il ne trouve lia paix et le reipœ; tout cela 
parce qu'ill. fuit Dieu - .centre bienheureux de ISOiil existence. 
Oublie ce cenbre ett tu ~·écoJiteras des wuflirances. Si, au 
oonrbraillre, tu di1riges ta pensée su;r le Ma1ûre et Seâgn.eiu;r c1e ta 
vie, !fJu en 3.rurras une jore -comtinuelle. Ailors tJu auiras la force, 
la sagesse, le ·C001I·age et fa libeirté. 

F.rère, ne liaisse pas le nuage dte l 'oubli s'appesantir sm· 
ton âme, CM' il .cacheo:ait •la V\raie g loi.re de ta vie. Eveillle-toii 
à la conscience de 'l'ébe.lrnelle Réal'.ité qui demeu.re e.in toi et 
déti1•1.1.i.s La C3Jl.l.se <lo !la misè.re. Lruisse la grarnde VéTité révéler 
en ooi -sa spl'eniclernr. En vérité, tu es le temple de Dieu. 

l a vie est co1u:rte. Tires-en ile meilleur en vivant en Dieu. 

PRÉSENCE DE RAM 2 
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Cha,que jour qui passe Le rnpprochc de la fin; akws Lu devras 
qui~ter lie monde en y l:ai&sa.nt touLes les choses aruxqueM'e.5 
Lu te otampoillnaâs comme si elles t 'a.ppairtenaient. La vie qui 
est véoue druns la pen.sée de Dieu s'écoule ·dans la paix Clt. lia 
joie véritJables. Vécue œwtPeal1etnt, c'.e,st une loogue chaîne de 
calamités qui te traîne finalement dans le gouffre de la mort. 

Fais que ta vie soit CQlffime une fl eu~-, - offerLc entiière­
m emt - péLailes, parfom, llout - au j i.wdin~er qui l'a oréOO. 
La fl euT Lrouve ea joie à s'off;rir avec amour. Que noLre vi.e 
soit une fleu·r déposée .aux pieds de notr·e divin Créateu1r. 
Seuile la viie qui est vécwe de ceitte façon est remplie d'une 
féliciLé, d'une paix et d 'ume joie Téell~. 

Du b o n u s a ge rie l a s oufu•a n ce 

L'advensitié, l'infortune, avec les souffrances e;t les chagiriiDS 
q'Ui en résuLt-emt, sorut le sort habi~uel des mortelis. CertaiiinlS 
hommes à ·l.a toomure <:l'esprit ph~losophique O'Tht miis en doute 
l 'utili té de la sooffrance dans fo monde; non seru·lement i~s 
ont rué 1a bonté de iDieu, mais iils oot •rejeté Dieru de.s suwu­
IJations humia.ô1ne1S comme 1ndig.ne de foi. Cepenrdant, Ies sages, 
qui ont poussé l 'expérience jusqu'au bout et sondé profon­
dément le6 mystères ·de 1a vie, proclament d'une voix assurée 
La ' "tleur ine&t1mable de l'adversité. Il est certain que s'11 n'y 
avait pas de souffu-ances daioo lie monde i.l ne pouirraJt y avoü 
d'év01lution de l'homme vers le but Je plus élevé de la vie : 
la coaiamissanrce de l 'immortalirté. On ne peut avancer vers 
les domaines spiriLuels et subtils de l'existence qu·e par la voie 
de la douleur e t de la souffrance. C'est seulement par la souf­
france que l'âme comprend la base et le but vérilables de 
l'existence. Le chagrin, la peine et la souffrance lui ouvrent les 
portes vers la compréhension de la valeur et du pouvoir 
suprêmes de la vie. La grandeur et la beauLé les plus accom ­
plies de la vie se 1'évèlent lorsque celle-ci est contrainte de 
passer par le feu des tribulations et du chagrin. 

Cha.que .nouvelle naissain.ce présuppose un.e période d'an­
goi!sse. Chaque graine éclate dam; la donleur, aV'ant de malll<i­
fem.er le dlrunne du fenüUage el. <les fruits qu'elle recélait. Le 
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nouveau-né Ïillllloœnt et souri>M1t ne se mon•tTe à noo yeux 
qu'aiprès les rouffrances suipportées par sa mère. L'or étince­
lant coule du mi.!llerai sombre 101rsqu '0111 le porte à 1loa fusion . 
Le 1prurf'll!IU de œrta.imes feuifües et de certarnes 6co·rces ne 
s'exha.J.e que lOO"Squ'on les écrase. Ainsi, lia vie qui s'acoo1m­
pagine des pllUS péruibles expériences est ceHe qui manifeste 
sa pl'll.lS haute gfoirre. 

La vie sei~it vraiment Utnc. chose banale et iwsipide s i Jes 
ahag.rins 01: les dou:Jetll'S lui ét.a.ient étrangers. Ca.r kt beaiuté, 
J.a paix et le pouvoir vérilla.bles sont oonçus et formés dans une 
mallrice de douileur. La doucewr est p lus appréciée loll\Squ'e.J.lie 
vient après l'amertume. 

Ne dépréciie donc pas lia valeur de lia souffirance. E!Je est un 
élémenrt essentiel à l'évolution de la vie. N'en aie pas peur et 
n'essaye pai.s <le iJ.a. fu!ÎJr. Et, prenant co•nscienœ de sa grande 
valeur et de sa nécessité pour la monitée de l'âme vers son 
but, aocueihle toutes œs ]U'ttes et tout·es les épreuve.s de la vie. 
Pui.ses-y 1.ll1l pllUS grairud pouvoiir de volonté, afin de fu~ire do 
tes llrilmlations cre5 de.grés do gll'anit qu·i te COtDduirnnt vers l·es 
sommets de iJ.a paix et d .e J.a b&atitude absol'Uie5. Pom l'âme 
qui o. aLteiint lai féli'aité et 1a paix, .Ja pei.!lle et lia souffraITTœ ne 
sont plus. Sa vie erxtri.ère e t tou<tes rSeS expressioos se 1Jr.ans­
muenit en un .ilort ·continu d 'ineffable e:x,tase. La pei1ne et la 
S01UfJira1DJCe coniJltaiJSsent alOTS lEmT triomphe rupTême. Ceux qui 
ont iatteimt um tel l)JÎveau procl.aanemt que Dieu, le cJ'éa.teu:r des 
molfldes, e.st toute bolllbé et misériwrde. Ils ne orüiquen.t pas 
l'état dan·s lequel se trouve le monde, ca1r ~ls saveJltt que J.es 
plus ISŒllbire.s ~1llStants de fa vie précèdent l'aube d 'uine .Jumièro 
éol'abainte, dans un:e paix et un bonbeu'l· sans Hn. 

Glor1fie ·donc l•a souff.ra,nce et, comprenant soin seins vériit-ab le 
dans ta vie, faiùs-6Il uin juste usage. Au lieu d'être découa>ag6 
pair etle, .éJlève-toi et tâche d'aLteindore les buts les pilius nobles 
de la vie. Puiissent t€6 surlfüme.s virtualités se révéilt»" en Loi 
au contiact puiriJlcaLeur de 1a souffrance. Qu'elle fo51Se flooiri~· 
ton âme pour qu'elle exhale le padum de !'in.fini, ert qu'e.Ue 
raycmme de cette lum iore, de cette paix et de cet amo.ur quli 
participent de l 'absolu. Bénis ·soient ceux qui souffrent! 
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L'é nig m e •l e la v ie 

Imagine que tu le Lrouvos surr le sommet d'une ooliline et 
que tu •rega!fldes dans le lointa1n, dépaS6ant touit juste la orête 
d'une f.afai&e, les branches d ''lln arbre. CeMes-ci te pairaî!Jront 
ne reposer sur l"ien. et ilo!Jter dans les aiirs. Tu en ffl intri•grué. 
Tu te demandes ·comment un a.rl>re peut pousser et appaa'3âtir.e 
dans l'air sans •avoir de support mais tu ne t'arrêtes pas là . 
Poussé pa.r 1ia curiœilié, !lu te diri.ges ve.rs cevte étrange vision 
pooc dJÎ!ssilper J.e mystère. Î'll t'approches du borrd de la f'8!laise 
où ·Lu .ais vu iles brainches. Tu jettes UJ11 coup d'œi:l et qu'est-ce 
que tu voi..s? T'll découvres que Les branches appartiennent à 
un gn-airud arbre qui plonge ses racines bien pLus bas, à la baSt} 
du grand précipice. Alors tu n'es plus étonné. Tu as décou­
vert l'o:rigine de l'apiparen.œ i!HusoiŒ-e et pour toi tout ef>t 
d.evernu clair. Ton problème est résoiu. li en est a.iinsi avec 
la vie. Tiant que tu n '.a.s pas vu sa source, el.le reste une trou­
blante énâ.gme. ·Les apparences soo.t trompeuses et tu te poses 
lia question : « D'où est-ce que je viens? Qui suis-je? D'où 
vienti l'univers? » Tu tortures ton cerveau et luttes de toutes 
les forces ·de ta pensée pour trouver une solution à ces pro­
blèmes. Si tu te contrentes de rester où hl es, tiu peux di.souler 
avec toi-même tant que tu voodiras, cela ne te a:approchera 
pa.s de la .solution. Tu dois, avec zèJ.e et ferveur, faire le ohe­
min qui te mènera vers le lieu d'où bu pouirra.s avoill' la vision 
de ta souirce. 

Le sem.tiier vars la source de ton exi.stence et de ce!Je du 
monde n'est pa<.> au dehons <le toi-même. Tu dois aller au-delà 
de tes sens, ·de tOil1 espri<t et de ton illite11oct. Tu doi1S dépasser 
toutes tes iidées et tous tes idéaux. Tu dois liran.scentler toutes 
limites, conditions et opinions, et c'est alors seulement que tu 
attei'I1dras hi. vÎJSion complète et la compréhension de ton ori­
gine immortelle. Cette origine immortelle est aussi l'origine 
de toUlt ce qui existe, des mondes visibles et invisibles et de 
ti0us •les êtres et aréat1ures qui s'y ~rouvent. Alors tu « réa!lises .u 

qu'une existence unique a prnduit la variété des manifesta­
tions que tu observes .autour de loi. Ton embarras disparaît 
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Lotalement. Les problèmes épineux de la vie sooL résolus une 
fois pou1r toutes. Tu sais que tu es un avec toutes les vies 
- un avec l'univers entier. L'infini est La véritable existence. 
La béaütu.de éternelle est ta na·bure J'éeHe. La naii5saro.ce, le 
changement et la mor~ soot des événements passaigel.'s dams le 
jeu cœmique de ta vie et de ton esprit. Ta vie, en harmooie 
avec le Dieu infini, a mai1rntem.M1t atteint le p<>rt où demoorent 
La féliieibé et la paix éternelles. En un mot, tu as atteinit ta 
suprême Divinité. 

Le but de la vie 

Le but princi.pa.l de la vie humaine e&t de penser constam­
m ent à Dieu , at de médi·ter sur Lui. Dieu demeure dans fo 
oœui- de toutes les créaturres et pénètre tous les objets mobiles 
ou immobiles. En consacrant à Lui toutes tes actions, tu dO'ÎB 
vivre avec •tous les êbres da.us l"amou.r et l'harmooi.e mutuellile . 
La ha.se de cet amour est la paix éternelle. Dieu, qui est 
l'amour même, est au1SSi l'inoarn.ation de la pa0ix. L'immor­
tailité, la félicité et la sagesse sont Ses autres attributs divins. 
Prendre l'efuge dans ce Seigmeur plein de miséricorde confère 
à l'âme, déchirée par J.e chagrim. né de l'ignorance, une paix, 
une béa1ti!Juide et une Jjberté i.mpéri1StS.ables. 

<::Eftui qui aspire au bien Je plus haut, doit s'aband00101er 
au Seigneur suprêm-0 qui est le sauveur, Je guirde et le pro­
tecteuir <les mondes. Pour celui qui l'a oublié, ~l n'y au.ra de 
véritable bonheur nri ici-bas ni dans l'au~delà. Tant que le 
sens de ooparabi.on obscurci.t et fausse la vision, on ne peut 
pas se dégager de l'insatisfaction. Et cette déformation ne peut 
jamais disparaître sailiS que s'ouvre la visie>n intéirieure, qui 
contemple J.e même Principe divin imprégna-nt toutes choses 
et tou•tes oréatures. Ahnsi, seules les âmes bénies qui i-egaa'dent 
l'univevs comme l'image mêm-0 de Diou, sont pairfaites, sages 
et libres. En atteignant cette hauteur suprême, O'll acqIUiert la 
béatibwde de ·l'union en Dieu. 

Ne sépare pas Bhakli, Jnâna et /(arma, ce>mme étant des 
paTties différentes du Yoga ou des Yogas di4Iérents. La Bhalcti 
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pure est elle-même le feu de Jnâna. Le moovement né de 
l'égalité de Bhakti et de Jnâna est lui-même !\.arma. Le oœul' 
s'élève en vagiues de Bhakti. La raison (buddhi} est illuminée 
par Jnâna. A la jonction des deux se trouve la source bi-en­
heureuse <lu Karma accompli pour Je bien de l 'humanit.é. 
Ainsi, le Yoga qui, est fait de Bhakti, Jnilna et J\arma est le 
parfait Prem.a Yoga ou Yoga de l'amour. 

Prema ou l'amour .ne signifi.c pas le bouillonnement émotif 
du oœur. Ce n'est pas des lamnes qui couloot des yeux; cc 
n 'e.st pas de simples pensées rayonnantes qui se mrunifesten t 
en paroles. iBien qu'i.l soit fait <l·e tous ces .signes, Prema est 
encore a·n delà d'eux tous. C'est la forme et l'être même de 
Dieu qui bri,Ifo ·dl7 tout son éclat de perfec tion et dans lequel 
Bhakti, Jnâna et !(arma sont également compris. 

Si nous voulom; que Dieu, qui est Amouir i.nfmi, se révèle 
à nous da.ns tou.te Sa gloire, Son amour doit se refléter dans 
nos pensée.s, nos paroles et nos actions. Prema est composé 
surtout de trois pouvoir-s : le pouvoir de pa11don, le pouvoir 
de compa<SSion et Je pouvoir de patience. Même si 111ou5 
sommes objets de haine, d 'outrage et de persécution, n'entre­
tenons pa5 des penooes d'bostHit.é ou de vengoonce, mais 
pensorns et isouba.itons à leuri-s auteurs du bien. Là nous 
exerçoDIS notre pouvoir de pa.l'don. Nous prenons sur nous 
les pein·es et les épreuves des autres comme si c'étaient les 
nô~res et poU1r leur a.ppo.rter du souliagement nous aHons 
les servir avec enthousiasme et sans égoïsme. Nous leur sacri­
fionis notre cœps, notre esprit et nos richesse.c;. Là nous 
exeTçons notre pouvoi.r de compassion. Nooo souffrons san5 
limite afin de libérer les autres de leuTS douleur1s et de leurs 
soucis et pou.r y arriver noU6 sommes prêts à remoncer joyeu­
sement à tous nos ploaisilfS personnels. Là nous exerçon5 notre 
pouvoir d'endmrance et de compassion. 

Cette vfo de renoncement nous donne un dé.lice pur, 111idé­
pendant et iocompa•rable. C'est a~or.s que nous avons la ré-0.li­
sation du Prema le pl.us complet. C'est alorG que ·l'âme, 
ayant obtenu sa Jibé.ration, se révèle dians son être vrai comme 
le Brabma.n. Dains tous les élialAS par lesquel·s elle passe, l'âme 
reste plongée cl.ans l'océa-n Hl.imité de I'Ananda (félicité). 



LA VlE ET SES PROBLÈMES 23 

Atteins cet état qui est celui de ! 'Etre en soi (Purusholtama) . 
Touche ce sommet transcendantal de l'aspiration humaine 
auquel tu .as droit de par ta naissance. Et lor.sque tu auras 
rfaLisé 1.a Paix immortèWe, répands-la à trave1'5 le monde. 
Sois béni! 

Connaissance, 1nûssnnce et joie Infinies 

iLa véritable conlll:aissance est la conscience d'un état 
immuable. Le vérillable pouvoir est une éma.nation de cette 
exis tence. E't la vraie joie est de la nature du jeu de ce pou­
voir. La connai.ssance, la puissance et la joie, éta.nt les attri­
buts d'uDie Réalité suprême, sont éternelles. Powr comprendre 
avec l'initeHect fo plénitude et 1a portée de ces attributs, on 
peut les comparer au soleil, avec ses rayons et la lumière 
qui en résulte, le tout se résolvant dans une entité unique. 

Le but de la vie humaine est de réaliser cette gr.ando Vérité, 
d'élever la nature humaine à ce sommet transcendantal de la 
DivÎlniLé, d 'insufiler dans l'inteHect, la volornté et l 'action, 
l'exta·se de cette musique imm()ll'telle. C'est alors que l.a vie 
hU1maine atteint sur cette terre un triomphe et une victoire 
réels pour la jouissance de la béatitude et de lia paix les paus 
hautes. 

Un êtJre humain est, essentiellemeint et d'une façon inhé­
rente, l'incarnatioo de la conn.ai·ssance, du pouvoir et de la 
joie véritabl~. Son être réel est un déploiement infini d 'exis­
tence bienheureuse; ses pouvoins sont les vagues de joie qui 
jouent sur le sei•n de cet océan illlimité de la vie. Il n 'est donné 
qu'à ·l'êlre humain d 'atteindre le sommet de cette réalisation. 
L'unique .aspin1tion .de tous les êtres est la libération et la 
paix. L'homme peut senür intuitivement qu'i•I existe en lui 
un état de pairfaile liberté où aucune ch<lîne ne peut le rete­
nir : un état où rien ne peut trouib1eT sa paix; et aussi que cet 
état est sams changement et éternel. M<!-is la question 
demeure : comment peut-o!Il entrer dans cet éternel ·royaume 
fait de lumière, de pui'Ssance et de paix? Et qu'est-ce qui 
nous rend dignes d'une telle réali5alion ? 

Un solide mur de séparation, créé pa.r 1 'homme, interdit à 
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l'individu la vue et l'expérience du royaume immorte.1, et ce 
mur c'est le senis du moi ou ego. SeuJ.e la suppression du sens 
de l'ego permet à J'irndiv:idu d 'atteindrre la p lus haute per­
fection de la Vérité transcendante. Comme le barrage obstrue 
le libre -cours d'un ruisseau, comme la flûte, lorsqu'elle est 
bouchée, ne peut nous tiaire entendre sa mélodie, comme 
l'instrument mal aocordé ne peut produi·re une belle musique, 
comme les lunettes embu1ées ne peuvent laisser p&nétre1r la 
lumière, iaimsi l'ego par lequel l'individu est obsédé, constitue 
l'unique obstacle à ·la ·révélation spont.anée de la puissance 
et de la joie divines qui imprègnent tout. Détruis le barrage 
et tu permets aux eaux de la ·rivière de s'écouler avec toute 
leur ·pureté dans le OOUJrant étincela.nt. V~de la flûte de ce 
qui l'obsbrue et tu joueras une mélodie céleste. AocOl'de l'i.ns­
trument et tu en tireras la musique la plus extatique. Nettoie 
le verre et tu permettras à la lumière de passer avec tout son 
éalat. De même, élimine de ta vie le sens de l'ego et, sur­
ie-champ, tu libéreras ta vie pour réaliser son unité avec la 
Vérité Îlrnmortelle, avec l'univers entier, ave·c le Pouvoir et 
la Joie infinis. 

'Chacun désire posséder une grande cuHure, un g.rand pou­
voiT et une grande in.fluence; chacun veut atteindre le succès, 
jouir de la paix et des dons inestimables de la vie, bref, rem­
plir san existence d'amour, de lumière et de félicité suprêmes. 
Le secret de cette vie sublime se trouve dans le compJet aban­
don de ·soi. On connaît l'lliisLoÎlre d'un adorateur qui deman­
dait à Dim1 de venir prendre place dans son oœur. Mais Dieu 
lui répondit que puisque l'ego s'est installé lui-même dans ce 
oœull' et qu'il n'y .avait pas de place pour deux, Dieu ne 
pouvait exaucer sa prière. Dieu demanda donc à ce fidèle 
d'extirper de son cœur •son ego Lroonpeur, afin de pouvoi.r 
y prendre sa pla·ce. TI est certain que c'est seulement quand 
le oœur humain est d-ébarrassé de l'ego et de ses désirs, 
qu·e la grande VéTiM, c'est-à-diJre Celui qui est l'univers entier 
et l'au-delà, peut s'y manifester. Alors la conscience engour­
die d'une âme non Hluminée se développe jusqu'à la i>plenrleu'I' 
e<t l 'éterndue inifi<Ilies de Ia vie et de l'existence universelles. 
C'est ainsi que ce'llx qui ont atteint le sommet de la Vision 



LA vm ET SES PROBLÈ'lfES 25 

do Dieu, obLiennenL les plus hautes satisfaclions que la vie 
llllmaine puisse conférer. 

La réalisation <le Dieu n'est pas un fétiche; elle n'est pa.s 
l'asservissement à un culte ou à une doctrine, elle n'est pas 
le sous-produit d'une secte, d'une croyance, d'une église 
ou d'une société. La réaHsation de Dieu est une libéra.Lion 
tot0ile du principe divin inné dans chaque être, pour que la 
vie puisse être unive11salisée et amenée à comprendre et ;\ 
sooliir son identité avec la Vér1té qui est connaissance, puis­
sance et joie infinies - but et objot de. toute vie. 

La gloire de la ' 'le 

J,e charme el la gloire de la vie se manifestent lor&qu'olle 
est hall'TTloni~e et immergée ·dans le grand Moi universel qni 
imprègne toutes formes, choses et objots. Alors l'âme, empri­
sonnée dans les chaînes de l'individualisme, atteint la béati­
tude de la liberté parfaite. Que ce soit sur le pl-an spirituel ou 
physique, l'homme aspire à la liberté. La vraie liberté spi­
rituelle est bien supérieure à la simple liberté physique. Car 
tan<lis que celle demière n'assurre à l'homme qu'un simple 
ofllcurement du bonheur, la première lui procure une éternelle 
folioité. Un homme spi~·ituellement libéré, même s'iJ est lié 
physiquement, a atteint le bonhem éternel que ne réalise pas 
celui qui est spirituellement limité, bien que physiquement 
libre. Donc si l'âme aspire à la jouissance de l'éternelle féli­
cité, la liberté spirituelle doit être le but de la vie. L'âme 
doit se perdre dans !'Esprit infini. C'est dans une telle absorp· 
Lion que l 'âme s'identLfie avec cet Esprit suprême. Dans 
n'importe quel 61.at, s i exaolté soit-i·I, mais où l'identification 
avec le grand Esprit n'est pas atteinte, la libération parfaite et 
l'atemelle joie ne sont jamais possibles. L 'absolue, l'immor­
telle, la grande R6alilé est toujours une. Toute existence 
conçue comme secondaire, égale ou difforente de celte Réalité, 
ne peut être que relative, donc imparfaite. La vague et l'océan, 
la lumière et le .soleil, même s'ils paraissent différents à la 
vision obscurcie, ne sont, en essence, qu'une seule cl môme 
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chose. Ai rns i, clans l'absolu de la néalité, Dieu, l'univers cL 
l'àme individuelle sont un. 

L 'ascension de l'àm e est toujours dirigée vers celle parfaite 
iderrtité avec le grand Un qui est le même partout et en tout. 
Le fl euve do la vie se fraye un chemin à travers tous les 
obstacles, pour .'.llleindre l'océan infini de l 'existcnce qui est 
Dieu. Co neuve ne connaît ni repos ni liberté, ni paix , tant 
qu 'H ne se coofond pas avec los eaux de l'immortalité et 
ne jouit pas des dél ices de l ' infinie vision. 

L 'idéal créateur 

La vie ne peut révéler complètement son pouvoir créateur 
que lol"sque <Sa vision limitée se transforme en une vision 
vaste, qui embrasse tout. Dans lia vie, la grande recherche 
aboutit dans kt mesure où l'on trouve cette vision infinie. 
La portée limi tée de la vision inLellecLuelle et physique dans 
l'existence ordinaire doit faire place à une pensée et une action 
qui englobent tout, si bien que, pareilles au soleil, clics puis­
sent répandre la lumière de leur service -désintéressé, plein de 
bénédiction. Aussi longtemps que la vie est vécue pour satis­
faire les pl.'.lisirs égoïstes et sensuels, elle est vécue en vain, 
car, en suiva•nt celle voie, elle s'enfonce dans le bourbier de 
l ' ignorance et de la misère. L'expansion de la conscience ou, 
en d'autres tcl'mes, la justesse de la vision, fait que la vie 
reLrouve sa source éternelle. Lorsque la vie est ainsi accordée 
avec sa source infinie, toutes les bénédictions qu'elle est 
capable de conférer aux autres et à elle-même, jaillissent 
spoa<tanément ·de ses mouvemenl'S. 

Vis donc pour l'idéal Je plus élevé - l'idéal du service 
et de l'illiuminaLion. Que Lon t\me soit enflammée par l'aspi­
ration de vivre, de travailler et d e mourir pour cette grande 
cause. L'homme est malheu reux parce qu'il peine et se 
fatigue, poussé par des ambitions et des désirs égo'istes. S'il 
place devant lui 'lin idéa·l de libéralion et de service désinté­
ressé, comme but principa·l de la vie, il jouira de la p aix et du 
contentemen t, mème s'il se h eurlc à des pertes et à des 
déceptions . Ji1 aura :i:lors l'endurance et la patience nécessaires 
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pour résisler aux effets déprimants des échecs el des défailes. 
Consacre donc le temps précieux do ta vie à raccomplissc­
ment de ce qui en est l 'csscnLiol. Sois généreux et dèsinlé­
ressé, et tu auras toutes los joies. Donne, donne chaque 
rnyon de lon inteJ.Jigence et chaque atome de ta force; fa is 
r:iyonner loute la splendeur de Lon âme, sacrifie loulcs les 
ambilions mesquines et éphémères de La vie et, par une 
consécration totale de tous les pouvoirs, réalise ton être vfri­
table, qui est rayonnement cl amour immortels. 

L o s onune t d e l a vie 

La vie humaine se tient au sommet de la création, parce 
qu'-0Me est plus grande que ce1lle de toutes les autres créa­
tures; elle a même une signiJication plus élevée que la vie 
des dieux. Les virtualités <le .la vie humaine sont un iques cl 
colossales. Elle possède trois aspects principaux : physique, 
menLal et spirituel. Si celle vio magni.fique est vécue seule­
ment dans le corps, sans qu'on en cultive les aspecLs plus 
subtils et plus élevés, elle se situe plus bas même que la vie 
animale. La vie du mental, lorsqu'elle s'est élevée au-dessus 
de la vie physique. est plus élendue et, dans une cerlaine 
mesure, éveillée à des profondeurs plus subliles. l\fais lorsque 
la vie transcende les deux plans inférieurs, elle s'élève vers 
un état qui est celui <le !'Esprit supr8mc, dans lequel toutes 
les lirniLalions et toutes les éLroitcsses des aspects inférieurs 
se fondent dans .l'immensité infinio d'une conscience spiri­
L11ollo exallée, qui embrasse Lout. Dans celle supr8mo 
conscience· se lrouvc la racine <le la manifestation univer­
selle, qui comprend les mondes innombrables des créatures 
e~ des choses. La nalure de celle source infinie est un pouvoir 
invincible, une sagesse illuminatrice, un amour universel cl 
une paix élcrnelle. Toile esl la vfrj[é suprême vers laquelle, 
consciemment ou inconsciemment progresso l'univers. Il est 
clair que Loute lutte et toute opposition que nous observons 
autour de nous, est en réa.liLé uno rechorche de la vérité fon­
damenla'1e, <lont la clécouverlo seule peut fai.re cesser le 
Lurnultc des planis physique cl mcnlal de la vie. D'autre pa rl, 
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la 1splenideur de 1 ·esprit cherche à percer les voiles extérieurs 
d'une nature matérielle et grossière, pour se révéler da·ns la 
vie humaine. Le monde, avec toutes les confusions actuelles, 
le heuTt des idéaux infé.rieurs, des actions étroites et intéres­
sées et des ambitions égoïistes, ce monde lutte pour acquérir 
une vision et une réalisation dans lesquelles il puisse trouvN 
la libération, l'harmonie et la paix véritables. 

Le processus qui devrait mener la vie humaine vers la réali­
sation de son idéal suprême - qui est éternel et universel -
c'est de dépasser les limitations du co-rps et de l'esprit et 
d'entrer plus profondément dans Je royaume inhérent du 
grand Esprit pour réaliser la magnifique unité de toute vie et 
de toute exi~tence. La vie humaine doit briller comme le 
soleil qui embrasse toute .Ja création et qui la baigne dans les 
rayons P.e sa lumière. En vérité, le grand Esprit qui est à la 
base de l'univers, pénètre toutes choses et illumine toute vie 
par Son pouvoir et Sa splendeur inJinis. La véritable voie de la 
vie et sa plus douce réalisation est donc de vivre une vie 
intérieure <le -sagesse, de force et de félicité. 

Pour vivre cette vie, le corps et l'esprit doivent être en tiè­
rement déposés, comme un sacrilfice d'amour, aux pieds de 
l.a granide Vérité. En d'autres termes, ces deux aspects de la 
vie doivent être consacrés tout entiers à la lumière de !'Esprit 
pour en être illuminés, é'levés et sanctifiés. ·c est pourquoi 
l 'on voit dans une totale consécration de la vie inférieure à 
la vie supéTieure le moyen de parvenir à cette réalisai.,ion 
suprême. 

Lorsque cette grande source est découverte, et que la vie 
humaine peut être ordonnée selon sa lumière, el le devient Je 
flambeau d'un amour inexünguible, d'une sagesse Hluminée 
et d'un pouvoir tout-puissant. En fait, la vie est la vérité 
révélée. Un être humain est une image concrète de la VériLé. 
Les sublimes potentiafüés qui peuvent changer toute exis­
tence environnante so·nt impliquées dans l'homme ou la 
femme, et les rapprochent de sa gran.de origine. Un être 
humain éclairé peut donc électriser les oœurs de millions 
d'hommes et les éveiller à la con-.science de leur nature 
immortelle, éternellement bienheureuse et qui imprègne tout. 
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L'homme et le monde ne peuvent échapper à la servitude 
résultant du sens de la di·ve11sité et ne peuvent parvenir à la 
paix et à l'harmonie qui en résultent, que lorsqu'ils commen­
cent à vivre dans !'Esprit. Les frontières étroites qui ont éLé 
créées par l'ignorance, les démarcations qui divisent l'huma­
nité en camps imbus de visées égoïstes et d'aspirations natio­
nales, raciales, sectaires el dominatrices, doivent être ren­
versées par le pouvoir de la véritable vision. L'orgueil du 
pomroir et de l'autorité, l'esprit de domination qui sont 
tous des signes de la vie inférieure, doivent faire place à uno 
vue plus large, 'Plus divino et plus v raie, fondée su r la 
connaissance de !'Esprit suprême. qui est la gronde Véril.é 
une, inspirant tous les plans de l'existence. 

Déco11v1•e la s ource 

Lorsque nous nous retirons dans les profondeurs de notre 
silenœ intérieur, nous arrivons à la véritable source de notre 
vie. Nous découvrons que toute v.ie, toute manifestation, dans 
leur étonnante variétié et multiplicité, viennent de celle source. 
C'est en elle que nous docouv-rons l'éternelle fontaine de joie 
et de paix. Tant qu'un in<lividu n'a pas reçu la vision de cette 
existence fondamcnta'1e, il ne fera que tâtonner dans l'obscu­
rité, à .la poursuite des choses vaines et éphémères, croyant 
que cos c hoses peuvent lui procurer la paix et Io bonheua· 
véritables dont son t\me a soif. 

L'homme ne peul progrnsser sur le chemin de la vérité 
en adoptant simplement un credo ou un culte. Peut-il espérer 
atteindre Ja perfection spirituelle en devenant uniquement 
membre d'une société ou d'une institution, ou en se posant 
en disôple de quelque grando personnalité ayant ollcint la 
réalisation? Il faudrait qu'en prenant un étroit contact avec 
les expériences variées et la Héalité intérieure de sa vie, il 
puisse se frayer un chemin de façon à ce que sa marche vers 
la Vérité ·devienne ferme et ininterrompue. Il est exigé avant 
tout que ~n mental soit tourné du debors au dedans. Cela 
veut dire que la nature du mental , inquiète et vagabonde, 
doit êlro comp!Ncmcnl frcin6e par de~ pensées justes, une 
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juste contemplation el une juslc rn édilation. Le m ental <loit 
so calmer el son ùynamisme doit être amené à se soumettre. 
La persévérance cl un eŒorl soutenu, telles sonl les qualités 
de celui qui aspire à la Vérité. La lassitude, la paresse et l'in­
souciance sonl les ennemis du progrès spirituel. L'clJorl, la 
conscience el l'attention sont les véritables qualités d 'un 
Sadhak 

li esl vrai que l'ego doil être soumis avant que l 'illumi­
nation puisse ' 'cnir. Et -ce n 'est pas une chose facile que 
d 'abattre l'ego. Une tentative trop tiède ni dés explosions 
émotives ne peuvent l 'effacer. L'abandon de soi n 'est pas s i 
facile que beaucoup le pensent. Le sens de l'individualité est 
un grand obstacle dans la marche du mental vers sa source. 
Réprimer le sens de l'ego, c'esl s'élever au-dessus de la 
conscience du -corps pour demeurer dans la conscience uni­
verselle qui imprègne tout. C'est comme si l'on se lran&portait 
du royaume de l'obscurité dans le royaume de la lumiôre. C'est 
se libérer des griffes de la mort en prenant conscience de son 
immortaliLé. C'est l'union de l'âme avec le Surmoi. C'est 
l' identité de l 'étincelJe avec le feu éternel. C'est l 'épanouis­
sement infini d'une vie étroite el la perspective d ' une existence 
et d 'une vision infinies 

Lorsque nous voyons et connaissons la Source, nous 
comprenons Je vrai sens <le la vie. Privée de celte con·nais­
sance, l'humanité est prise dans la jungle du mécontente­
ment, de la haine et de la souŒranœ. La réalisation de la paL""< 
et de la liberté contribue à la découverte de l'universel. Les 
valeurs <le la vie ne d oivent donc pas être fixées par de simples 
règlements, condilions et circonstances ext~rieures, mais par 
la connaissance totale du grand Pouvoir qui est à sa source. 
Ce qu'un êLre devrait ou ne ·devrait pas faire n'est pas ce que 
dicte la véritable vie spirituelle. Co qui importe, c'est paq· 
quelle vision et par quelle connaissance la vie est dirigée. 
Ainsi, pour chacun , la première et la plus importante des 
ohoses, c'est ·de trouver l'immortelle racine de son èlre e t de 
rega11der la vie ex térieure avec la conscience de celle révéla­
tion. Alors la vie s'ajustera de la façon la plus harmonieuse 
avec les vies d e tous les êtres cl de toutes les créatures dans 
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cc mon<le. Même dans les chocs exLérieurs, reLentira la 
musique d 'une subtile harmonie universelle. Cherche donc la 
Vérité en toi-même, ne t 'arrête pas avant de l 'avoir trouvée, 
avanl d 'avoir atteint sa pleine connaissance, avant d'en avoir 
fait une base permanente pour toutes les activités de La vie. 

Trouve cette Source et sois libre. 

li 

LA. llELIGIO.l'W ET SES BESOINS 

La religion est une affaire d·expérience. Le fait d'adhérer 
à une église, à un credo ou à une secte, ne donne pas cette 
c>:ipérien<::e. On ne peut l'acquérir non plus en lisant un grand 
nombre de livres sacrés. On ne peut atteindre cette expérience 
en observant des rites, des cérémonies, des ado~·ations ou des 
culles. La réalisation spirituelle est une question d 'effort et de 
lutte individuels . C'est seulement la purification du cœur et 
l 'illumination de l'intellect qui peuvent l'élever du plan 
humain vers le plan divin. 

L 'homme .qui a une vraie Teligion, lorsqu'il est sur la voie, 
est surtout préoccupé par sa propre lutte pour la paix et la 
libération. Il livre un combat constant et soutenu aux enne­
mis qui •sont en lui ot qui lui barrent la rou le vers le royaume 
de Dieu. Son seul et unique but est de vivre entièrement dans 
la vie et la lumière divines. Il conserve et concentre tous les 
pouvoirs de sa compréhension, de son cœur el de ses activités 
à la lféalisation .cJecel état suprême. Jusqu'à ce qu'il ail atteint 
le but, il se refusera nalurellem ent à prêcher aux autres les 
grandes vérités de l 'e~périence spirituelle. On ne p eu l commu-
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niquer aux autres l'esprit de Vérité tant qu'on n'en a pas la 
connaissance et l'expérience parfaites. 

La vraie religion est une religion d'amour, basée sur une 
connaissance et une perception nettes de l'unité de toute vie 
et de ses expressions variées. Le but spirituel est la prise de 
CQnscience de notre immortalité. Ici l 'amour travaille avec 
une vision si vaste qu'il détruit toutes les barrières de caste, 
de croyance et de ·couleur. Il contemple le Bien-aimé éternel 
de son oœur, qui est venu se manifester dans tous les êtres 
et toutes les créatures. Cet amour refuse de se laisser imposer 
des bornes ; il coule avec une force si irrésistible qu'il détruit 
toutes les frontières. 

Le bu' de la religion 

Le but de la religion est .d'amener la vie et la conscience 
humaines à une vie et une conscience divines. En fait, c'est 
une ·possession ide Dieu par laquelle chaque aspect de la vie 
est é levé et transformé en un état de perfection absolue. 
L'objet de toute discipline spirituelle, comme la prière, 1 'ado­
ration et la consécration de soi, est <l'atteindre cet état élevé . Il 
faut comprendre dè.s le début que cette suprême Vérité que 
nous aspirons à réaliser, demeure en chacun de nous. Par une 
méditation constante sur cette Vérité, nous devons créer des 
conditions intérieures favorables, afin que cette Réalité 
suprême puisse pm·idier les émotions du cœur et le remplir 
d'amour, de ·compassion et de paix, qu'elle puisse illuminer 
l'intellect avec la vision <l'une égalité et le sens d'une univer-
15elle unité dans J.es révélations multiples de la nature. 

Le cœur qui frémit d'amour divin devrait se dilater et enve­
lopper l'entière création. L'intel:lect détaché et immergé dans 
l'existence statique et superconsciente qui est derrière toute 
manifestation devrait se teniT comme un éternel témoin, 
calme, serein et plein de rayonnement, appuyant les travaux 
de l'amour et du service universels, pour lesquels le oœur 
et le corps sont créés comme instruments. 

Dieu, qui est à la fois l'esprit immanent et transcendant, 
qui est la Réalité unique, n'est pas seulement Je Brahman 
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silencieux et sans attributs, mais aussi une vérité révélée 
comme la Jumiète éternelle, l'amour, la paix et la béatitude 
infinie. Un contact prolongé avec cette Vérité, qui comprend 
tout, devrait nous permettre de recevoir ces divins attributs 
et de transformer l'ignorante et trébuchante nature humaine 
en l'expression même de la Lumière, de l'amour et de la béati­
tude divines. ·Il ne suffit pas de faire parade de ses pratiques 
religieuses; il faut avant tout s'élever, avec une parfaite séré­
nité, à la hauteur même <le la Divinité qu'on doit atteindre. 
Il faut mettre Dieu au travail en nous, en transformant notre 
vie entière en une vie de splendeur et de paix spirituelles, 
pour que nous puissions nous sentir entièrement divins dans 
chaque atome de notre être. Nous devons viVl'e, nous mouvoi1· 
et avoir notre être complètement en Dieu. Nous devrions être 
entourés d'une auréole ·de divine lumière et les rayons d'un 
pur et glorieux amour devraient pénétrer en nous et se tra­
duirn en une action ·capable de soulager la misère, la détresse 
et le désaccord qui règnent .dans une large mesure dans fa 
vie ·de l'humanité. 

En vérité, la vie humaine e5t essentiellement divine et l'ef­
fort du chercheur spirituel Lend à découvrir la vérité de cette 
formule mystique. Pour atteindre cet état, il doit concentrer 
toutes les facultés de son oœur et de ·son esprit, tous les 
pouvoirs ·de ses sens et de son corps, pour abattre les mm'S de 
l'ignorance, qui l'empêchent d'atteindre la vision de sa nature 
véritable, éternelle et divine. La vie doit être entièremen t 
consa·crée à ce but sublime. Une dévotion tiède, une disci­
pline à éclipses et une méditation intermittente ne peuvent 
permettre à l'âme qui cherche de capter et de posséder la 
Vérüé. La cc réalisation >> de Dieu n'est pas une voie facile. 
Seuls une inébranlable foi, une ferme détermination et un 
eJiort résolu, permettront à l'aspirant de progresser et de 
devenir capable de voir Dieu face à face. Aucun sacrifice ne 
doit être estimé trop granid pour atteindre ce but suprême. 
Par conséquent, il est vrai de dire que, seuls, les héros sont 
capables de suivre ce sentier, que seuls les hommes à l'esprit 
intrépide peuvent entreprendre celle aventure. Seul, l'homme 
qui •s'est détourné de la poursuite des objets illusoires et éphé-

rnÉsl'.Nce on 1\Mt 3 
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mères du monde peut rester debout face à la magnifique 
lumière des lumières, Dieu éternel , et peut accouri1 à Lui 
avec un cœur qui brille d 'une soif ardente pouT Celui qu'il 
considère comme son unique Bien-aimé, le Seul dont l'atteinte 
apaisera sa soif. 

La << réalisation » de Dieu signifie donc pour l'aspirant la 
contemplation du Divin au-dedans et au-dehors de toutes les 
existences et, à la fin, le moyen d'étendre son amour et sa 
bonne volonté à tous les êtres et à toutes les créatures de 
l'univers. II doit mettre chaque atome de sa force physique 
et spirituelle au service de l'humanité, et vivre ainsi la vie 
de Dieu iLui-même, manifesté dans la cha ir et le sang. La 
religion est donc la pratique de la plus haute Vérité, réalisant 
la transformation de l'humain en un être resplendissant de 
divinité. 

Notre religion 

La religion, dont le rôle consiste à guider et inspirer l'hu­
manité vers une vie de compréhension mutuelle, d'entr'aide 
et d'amitié, a été, d 'une façon ét:rangc, la cause de rivalités 
destructrices, de haines raciales et de fausses attitudes de supé­
riorité. Nous voulons une religion dépouillée de toutes ces 
pp.rticularités étroites, sans dogmatisme ni superstition, sans 
bigoterie. Nous voulons une religion qui fasse appel à l'esprit 
le plus intime de chaque homme et de chaque femme ; une 
religion qui soit universelle dans sa vision et qui embrasse 
tous les êtres également, dans son étreinte. Nous voulons une 
religion qui apporte l'amour et la foi à notre cœur, la lumière 
et la sagesse à notre tête. Nous voulons une religion qui, sans 
tenir compte des distinètions apparentes, unisse les hommes 
en une communauté unique sur .la terre. Nous voulons une 
religion qui nous apprenne à sacrifier nos petites joies au 
service de } 'humanité en détresse. Nous voulons une religion 
qui nous permette de voir tous les membres de la race 
humaine ·comme appartenant à une seule et universelle 
famille. Nous voulons une religion qui nous permette de nous 
rendre compte que nous sommes l'Esprit immortel, tout-
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pénétrant et toujours bienheureux, et que Dieu, nous-mêmes 
et l'univers ne faisons qu'un dans Ja Réalité absolue. Nous 
voulons une religion qui nous permettre d'offrir notre hom­
mage également à tous les Maitres et à loutes les Incarnations 
qui ont parn dans le monde. 

La religion est, dans son sens réel, aussi vaste que Je paradis . 
qui accorde le refuge à tous sans dislincLion. Aussi accessible 
à tous que l'air qui remplit tout l'espace; aussi équitable 
dans ses faveurs que la lumière du soleil . Tu ne peux pas 
enfermer la religion entre les murs éLroiLs d'une secte et 
d'une société. 'Elre adepte de la vraie religion signi:fie donc 
être totalement libre des limitations paralysantes, libre de 
tendre la main à un hindou, à un chrétien, un musulman, 
un parsi, un bouddhiste, un jaïn ou un juif avec le même 
amour. 

La clé d'une vie religieuse est le service désintéressé, un 
service né d'amour pur et de compassion pour tous les êtres 
et toutes les créatures. C'est 5eulement un homme ou une 
femme ainsi divinement inspiré qui peut s'avancer en héraut 
de la paix et de la bonne volonté, parce qu'il possède la 
vision exallée de la vie éternelle. Tout être humain peut 
s'élever jusqu'à cette splendeur et cette paix spirituel les. Il 
n'a qu'à briser la coquille de l'égoïsme et se révéler tel qu'il 
est; rompre les chaînes de la chair et entrer dans la vie 
immortelle de !'Esprit. Ainsi libéré, il dit : << La paix et la 
joie étant tes biens intimes, pourquoi vas-tu les oher-0ber hors 
de toi-môme? Etant toi-même lumière, pourquoi tâtonnes-tu 
dans l'obscurité, en quête d'un rayon extérieur et chan­
geant? pourquoi méconnais-tu Lon propre rayonnement qui 
ne cesse jamais? Sache que tu es l'Ame de l'univers lui­
même, la lumière, la paix et la joie éternelles. l\éalisc ta 
lumière et illumine tout. Réalise ta paix et étends ta l.ranquil­
lité sur tout. Déclare : je suis l'Esprit de béatitude et répands 
la joie sur tous. Affermis ta nature divine et libère des mil­
liers et des millions d'êtres des chaînes de J'esclavage. Sois 
Dieu et mène les autres à Dieu . 

Aime tout le monde. Parler <le paix ne te sera d'aucune 
utilité. Parler de Dieu et de l'eligion ne Le mènera pas loin. 
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Fais apparaître toutes les forces latentes de ton être et 1·évèle 
la pleine magni.Jficenœ de ton l\foi immortel. Sois tout chargé 
de paix et de joie, et répands-les partout où tu es, partout où 
tu vas. Sois une flamme brûlante <le la Vérité, une gracieuse 
fleur d'amour, et un baume de paix adoucissant. Dissipe 
l'obscurité de l'ignorance par le pouvoir de ton esprit, dissous 
les nuages de la discorde et de la guerre et apporte la bonne 
volonté, la paix et l'harmonie parmi les peuples du globe. 
Telle est ta mission dans la vie. 

Ne vis pas pour des fantaisies P'lssagères. Travaille pour 
l 'immo.rtalité en consacrant toutes tes for·ces au service de 
Dieu dans l'humanité. Cha·sse les ambitions mesquines. Chasse 
les visions basses ·et étroites de la vie. Elève-toi dans toute la 
gloire et la majesté de ton moi invincible. Sois pur, désinté­
ressé, patient et résigné, ne permets jamais à l'ego de lever 
la tête et de t'entraîner avec lui. Sois plein de force, de grâce 
et de splendeur divine, car, en vérité, tu es Dieu! 

Voilà ce que la véritable religion devrait foire de l'être 
humain; tout le Teste n ' est que confusion et vanité. 

Conversion 

Les différences entre religions forment une <les principales 
causes du désaocor<l et de la désunion dans la vie de ! 'huma­
nité. Les hommes dont la connaissance et la vision sont 
véritables, ont réussi, dans une mesure considérable, à abattre 
les murs érigés par les religions séparatrices. Cependant cer­
tains esprits exerçant une grande influence essayent encore 
de renfoi'Cer ces cloisons, soit par malice, soit par vanité. Mais 
ceci n'est pa-s tout : pour ajouter à la confusion résultant 
des différentes religions, certaines sociétés sont fondées avec 
le but d'.amener à elles les membres d'autres sectes et d'autres 
croyances, afin d'accroître le nombre de leurs propres adeptes. 

Il faut ·comprendre que la vérité d'une croyance religieuse 
ne dépend pas du nombre des fidèles dont elle peut se vanter. 
Un simple changement de religion ne signifie P'lS le chan­
gement du oœur. Une simple tl'ansformation extérieure dans 
la façon de vivre et de s'habiller n'est pas un passeport pour 
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les mondes célestes. Ce qu'il faut, c'est une soif inlense el un 
désir du oœur de p longer dans les mystères de la vie et de 
prendre .ainsi conscience de la gloire et de l'immortalité de 
l'âme humai-ne. La spiritualité n'est pas une ohose dont on 
doive .beaucoup parler. C'est un rapport entre l'âme et Dieu. 
L'amour de l'âme pour son Créateur doit être si grand qu'elle 
trnuve finalement sa liberté et sa joie dans une existence 
supraconsciente où elle réalise son unité avec la suprême 
divinité. 

Lorsque les hommes luttenL pour la suprématie d'un dogme 
ou d'une œ ligion, Dieu, le principe divin qui est à la base de 
toute vie et de toute manifestation, semble sourire des efforLs 
avortés de ces zélateurs qui s'imaginent que l'âme ne peut 
atteindre le .salut qu'en se -convertissant à leur credo. 

L'Inde est une véritable mosa'ique de religions et c'esl pour­
quoi elle est devenue Je champ de bataille où se livre entre 
elles une véritable compélition. La conver.sion d'une religion à 
une .autre, accomplie par des moyens douteux, est chose 
banale depuis longtemps. Cet état de choses a créé une atmo­
sphère tendue qui a engendré la malveillance et la haine 
entre les différentes parties des populations. Si l 'Inde, ou 
le monde en général, étaient •réellement unis et heureux, cette 
aclivité incessante et pernicieuse cesserait. Que chaque 
croyant, au lieu de >Susciler des rivalités, ·fixe son regard sur le 
sauveur que lui mon~re sa foi et qu'i l comprenne la signifi­
cation universelle de ses enseignements; qu'il abandonne 
d'odieuses animosités; qu'il cultive l 'amour et la bonne 
volonté envers les adeptes d'autres Teligions. On voit déjà 
pointer l'aube ·d'une époque où l'haTmonie religieuse, poli­
tique et économique gouvernera le monde. Que la sagesse, 
]'amour et l'esprit de service hâtent l 'arrivée de cette époque 
et en réalisent les buts. Que l'homme élargisse sa vision et 
contemple l'humanité entière comme une seule unité née 
d'un unique et suprême 1Maître et protecteur, et soutenue par 
Lui. La paix et l'harmonie sont présents . L'amour et son 
accomplissement sont présents. L'unité du monde et le 
bonheur de toute l'humanité sont présents-
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Le but du Dharma 

Dharma signifie ce qui élève et soutient. Ainsi, le principe 
qui est à la racine de toutes les manifestations de la vie, est en 
réalité Dharma. 1Ce principe est ce que nous appelons Dieu 
ou Vérité. Dharma s ignifie donc la connaissance de la g.rande 
Vérité ·qui Mu tient toutes choses. C'esf ·seulement à la lumière 
de cette connaissance que la vie d'un être humain peut être 
harmonieusement ajustée dans ses divers aspec~s. Ainsi, le but 
du Dharma est d 'infmser dans toutes les activités de la vie, 
la splendeur, la béatitude et la .paix de la réalité divine. 

Dharma ne signi'Ûe pas la pratique de certains rituels ou 
cérémonies qui , comme nous l'observons dans le monde, ne 
font que mener l'homme à l'égoïsme et à la bigoterie. Plus 
un aspirant honnête s'approche de Dieu, plus il deviendra 
paisible, .simple, humble en rejetant les tares de l'exclusi­
visme et de l'égoïsme. L'aspirant, s'il est sincère et loyal, 
doit subir une transformation progressive dans son cœur, 
dans -son esprit et dans toute sa conception de la , vie. Son 
attachement aux bulles ·de savon qu'offre le monde doit se 
relâcher pour, ·finalement, dispara1tre. Son esprit doit demeu­
rer dans l'irufini et l'affection de son cœur doit s'étendre 
jusqu'à embrasser l'univers entier et ses créatures. Si cet 
état de suprême libération n'est pas considéré comme étant 
le but du Dharma et que l'homme se dise néanmains ado­
rateur de Dieu et ohserva·teuT du Dharma, il peut être certain 
de se tromper. Un homme qui suit un sen tier décevant et 
l 'appelle religion, ne fait que rétrécir sa vision et cristalliser 
son égoïsme; il devient par conséquent la proie de la peur, 
du doute, du chagrin et d'un complet affaiblissement de sa 
volonté et de son esprit. Retenu par mille désirs, anxiétés et 
prétentions, il vit une existence d'esclave, toujours gouverné 
par les adversaires redoutables qne sont les sens. 

La vraie dévotion pour Dieu, qui signifi.e l'adoption du 
véritable Dharma, est iiaite pour libérer l 'âme individuelle des 
entraves que lui impose l'ignorance et pour atteindre la 
conscience de l'immartalité et <le l'union parfaite avec Dieu. 
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qui est le Créateur suprême et qui dirige l'univers entier. 
Cherche l'Eternel, vis dans ! 'Eternel et deviens ! 'Eternel. 

Tel est le sens du vrai Dharma. 

La s 111u•ême q uête tle l 'hon1me 

La quête suprême de l'homme consiste à fouiller dans le 
domaine de l 'âme, de l'esprit et de Dieu. Son expérience 
devient d'autant plus merveilleuse qu'il plonge plus profon­
dément dans l'abîme de Vérité. Il trouve les mondes enche­
vêtrés les uns dans les autres et, au fur et à mesure qu'il 
progresse intérieurement, les plans de l'existenœ qu'il ren­
contre deviennent de plus en plus subtils. Tandis qu'il passe 
par ces plans, il contemple des visions surnaturelles, des 
formes divines. Il entend les accords les p lus doux de la 
musique céleste. JI sent le parfum enivrant des aromes divins. 
Il est ébloui par des éclairs du rayonnement immortel. Il 
éprouve l'extase ineffable de la pure béatitude. Quand il 
atteint ifinalement les confins ultimes de l'.âme et des mondes 
intérieUl's, il plonge dans une étendue de silence statique et 
de paix immuable où tout est néant et d'où tout émane. 
Le voyage s'arrête là, car maintenant le voyageur et la desti­
nation se fondent en un seul comme la rivière dans l'océan. 
Cette expérience transcendante permet à l'âme de réaliser 
non seulement une unité intérieure de toute vie et de toute 
existence, mais aussi l'absolue unité de tous les mondes visi­
bles ou invisibles. A présent il sent que • son être, à la fois 
physique et psychique dans tous ses aspects, est entièrement 
divin ainsi que le vaste phénomène de la nature qu'il a devant 
lui. L'extase et la lumière du divin remplissent chaque pore 
de son corps. Cbaque atome de sa forme physique répond aux 
frissons de délice naissant dans son Esprit immortel, qui est 
maintenant un avec l'âme cosmique, la grande, l'ultime divi­
nité qui comprend tout et transcende tout. 

L'amour s'épanouit a lors dans son oœur comme une fleur. 
Le monde est le terrain de jeu de son esprit libéré. Sa béati­
tude et sa liberté passent toute description. Une innocence 
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enfantine pénètre son être enlier. La splendeur divine illu­
mine son visage. Il baigne dans une ineffable extase. Il sait 
qu'il est immortel. 

Quel est notre vrai beso in 

Dieu est une réalité vivante. JI est plus réel que les inlérêts 
et les oboses éphémères dans lesquels l'homme est habituel­
lement enga·gé. Le désir qu'a l'homme des accomplissements 
terrestres l'empêche <le reconnaître la vérité immortelle do 
son existence. Les plaisirs que lui procurent ses sens ont tel­
lement captivé l'homme, qu'il demeure fermé à l'expérience 
exaltée <le la béatitude et de la paix éternelles. 

Il TejeLte le divin nectar et cherche sa satisfaction dans les 
délices éphémères qu'accompagnent toujours des réactions de 
peine et des chagrins aigus. 

Tous ceux qui ont tourné le dos à la lumière divine sont 
préoccupés par la question : «Où est l'issue ? » Lorsqu'on leur 
demande de tourner le visage vers la lumière suprême, ils 
répondent : « Votre dévotion, Dieu et l'immortalité ne nous 
intél'essenl pas. Donnez-nous quelque chose qui procure du 
plaisir à nos sens et à notre intellect. Efforcez-vous de satis­
fair.e nos fantaisies, et en tout cas ne parlez pas trop de Bhakli. 
Nous ne saurions qu'en faire. » 

Ainsi Dieu - véritable asile de la paix et du bonheur 
absolus, - n'est pas désiré. Cependant la voix de son oœur 
parle clairement : « 0 mon enfant, tu ne peux avoir ni 
paix, ni liberté, tant que tu ne les trouves pas en Moi. C'est 
en te réfugiant en '1\foi seul, que tu peux faire aboutir la 
recherche ardente de ta vie, dont Je cours orageux <lev.rait se 
mêler à l'océan de Ma vie éternelle. '' Mais le Message de la 
Divinité intérieure n 'est ni entendu ni compris. 'Et ainsi 
1 'homme continue à tourbillonner sans arrêt dans les soucis, 
les peines, les doules et les anxiétés. 

0 àme bien-aimée, tant que tu ne lies pas ita vie avec 
l'auteur divin de ton existence, ta quête demeurè vaine. 
Il t'ia été donné cette naissance humaine afin que tu puisses 
atteindre la connaissance <le ton existence divine. Evite les 
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plans inférieurs et élève-toi jusqu 'aux sommets de l'immor­
talité. Par un abandon total , permets au Seigneur suprême, 
qui demeure dans ton oœur, de Se révéler dans toute Sa gloire. 

Dieu, l'unique refuge 

Nul être au monde ne peut dire qu'il n ·a pas des heures de 
dépression aiguë, avec le sens déchirant <le sa perte, Je vide 
du désespoir, les affres de l'angoisse, l'anxiété et la désolation. 
Dans ces moments décisifs il a cherché une issue pour fuir 
cet état pénible. Il cherche une main assez forte pour l'arra­
cher à ce bourbier de ·découragement. Son oœur meurtri 
appelle au secours, mais il ne reçoit de réponse de nulle part. 
Son esprit abattu tombe encore plus bas. Ses prétendus amis, 
parents et compagnons l'abandonnent. Qui donc alors pour­
rait le sauver et lui donner la paix ? Où e5t l'espoir pour 
lui ? Alors, comme un éclair, les mots des saints et des fidèles 
do Dieu font irruption dans son esprit. Oui, il y a un grand 
espoir, il y a un grand refuge, il y a un grand sauveur - et 
c'est Dieu. Dieu est l 'ami des délaissés, le refuge des faibles 
et des malheureux. Il est celui qui protège et nourrit le 
monde. Il est le Père très-aimant de toU5 les êtres et de touteis 
les créatures. Ce n'est pas en vain qu'on L'appelle. Dès que 
tu te toumes vers Lui, et que tu cherches Sa douoe étrein·te, 
Il répand sur toi la lumière apaisante de Sa grâce infinie. Ton 
oœur si lomd est aussitôt allégé de sa douleur. Ton esprit 
goûto Je nectar de la paix. Ton âme, tel un oiseau délivré, 
chante alors le chant de la liberté et de la joie. Tu sens inLui­
tivement qu'à présent tu es sous la protection d'un être tout­
puissant. Tu deviens conscient de ce qu 'Il est toujours avec 
toi, en toi, près de toi , observant, guidant et te protégeanl 
avec Sa vigilance et Ses soins les plus doux. 

Bentls ta wic tlbine 

Toutes les créatures sont, de par leur nature, actives et 
fécondes, et la vie or'dinaire de chacune dans le monde est 
un tourbillon de mouvement continu de sa nature physique 
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et mentale. La rage d'activité a .si bien absorbé la vie de tous 
les peuples, que les valeurs éternelles et fondamentales de 
l'existence de l'homme, ainsi que de toute existence, sont dans 
la plupart des cas totalemen( négligées. C'est pourquoi on 
trouve actuellement dan.s le monde un tel chaos. Bien qu'on 
fasse tous les efforts possibles pour rendre la vie harmonieuse 
et pour en ajuster les activités, afin de créer la paix et le 
bonheur, nous trouvon s .que les résulfats obtenus sont loin 
de la !fin désirée. La raison en est claire. Le cœur assoiffé de 
l'homme est pris entièrement dans les .filets de la confuse 
agitation de cette nature inférieure; sa vision ne lui sert que 
pour les plaisirs !\pparents et éphémères de la vie et il n'a pas 
la compréhension profonde du principe fondamental sur 
lequel elle est bâtie. Tant ·que -cela dure il ne peut espérer 
introduire dans ..ses activités le véritable esprit d e lumi ère et 
de j-Oie. Une existence, pour être bénie par cette splendeur 
d'immortalité, doit être inspirée par la prise de conscience 
de sa nature immortelle e t immuable. Ainsi la manière sage 
de vivre, consiste à con trôler et à diriger la vie en l'harmo­
nisant intérieurement avec l'esprit universel, qui est Dieu. 
Sois err contact avec la Vérité suprême de ton être et, compre­
nant le but et l'objet de la vie, accomplis ta destinée sur la 
voie d'amour, de bonté et de charité. La religion n'est pas 
seulement une question de livres, de paroles ou de sujets de 
réflexion. 1C'est une chose intensément pratique, la Tévélation 
de la suprématie de l'âme dans toutes les vicissitudes de la 
vie humaine. Tu peux apparten ir à n'importe quelle secte, 
croyance ou religion, tu peux te donner n'importe quel nom, 
si tu ne mets pas en pratique les idéaux élevés que t'enseignent 
les grands MaHres et si tu ne vis pas selon leurs magnifiques 
exemples, dans la vie et l 'action vraies, ta profession de foi 
n 'a pas de valeur. Ta vie prend son origine dans la source 
éternelle; laisse-la couler dan..s toute sa pureié première, afin 
qu 'elle puisse alléger le fardeau des faibles, atténuer Je déses­
poir des malheureux. Qu'elle puisse égayer les cœurs des 
déprimés et apporter le soleil et la joie <ians l'obscurité qui 
règne sur le monde. Détruis, par une volonté ferme toutes 
les tendances inamicales qui che11chent à se mettre en travers 
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de cet accomplissement doux et g lorieux. Dompte chaque 
désir égo'iste qui essaye de te retenir dans ta marche vers le 
sommet de cette béatitude. Chasse de ton cœur tou~es les 
forces destructrices qui cherchent à te maintenir dans ta 
nature animale inférieure. Et, t'élevant au-dessus de toutes 
ces forces, Téalise la sublimité de ton Moi divin, illumine ta 
vie par l 'amour, la lumière et la félicité de Dieu. 

L 'é-voltdion S}Jirituelle 

L'être humain possède trois éléments dynamiques qui sont : 
! 'intellect, le oœur et la volonté. L'intellect concerne la faculté 
de compréhension, le oœur l'émotion , et la volonté l'action . 
R6aliser Dieu ou la Vérité, c'est demeurer dans la conscience 
de celte source iSuprême qui infuse dans ces trois éléments 
l 'esprit d'activité. Car en reconnaissant cette source divine, la 
vie d 'un être humain atteint l'harmonie et la paix parfaites 
de l 'éternel dans tous ses aspects. Dans l 'effort de l'âme qui 
oberche à a tteindre ce but, l'homme ·devrait développer simul­
tanément ·son oœur et sa volonté, Min de découvrir la source 
de laquelle ils reçoivent leurs mouvements. Toute anorma­
lité dans le développement d'une de ces fonctions produit 
la ·desbarmonie, donc la prolongation de la lutte. 

Dans le langage des mystiques hindous, ces facultés pré­
dominantes, qui façonnent la vie d'un individu, s'appellent 
Bhakti, JT!Jâna et Karma. Bhakti signifie l'élévation du oœur 
vers la grande Héalité, à travers l'émotion purifiée de l'amour . 
.Tniâna est l'éveil de l'intellect à la conscience de la Vérité 
in térieure par la discrimination et 1'.an.alyse. [(arma est l 'ac­
tion accomplie dans un esprit de service spontané et désinté­
ressé. Ces trois processus doivent agir à l'unisson pour que 
le chercheur atteigne le but au ssi rapidement que possible. 
La raison et 1 'émotion devraient s'aider et se contrôler 
mutuellement et 1'.action devrait provenir de leur équilibre. 
Jl e.st donc évidemm ent faux d'accorder une importance exces­
sive au développement de l'une de ces focultés. 

L 'accomplissement de la vie ne se trouve que dans la décou­
verle cliu Pouvoir suprême, de la Vérité, qui est à la base des 
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manifestations grossières ou subtiles de l 'univers. Lorsque la 
vie a vu ·Sa source, son début et sa fin, comme étant une seule 
et même chose, l'intellect, le oœur et Je corps ·sont automati­
quement accordés dans leurs mouvements. Alors, la gloire de 
la vie se révèle dans toute sa magnificence, car à présent 
elle est remplie par la lumière, !'extase et la paix divines. 
L'âme qui a atteint cet accomplissement, vit et agit dans le 
monde comme ! 'incarnation même de la suprême sagesse, de 
l'omour universel el de l'activité bienheul'euse. 

Le mysticisme du védânfa 

Pour prouver que la conception panLhéisLe de l'univers est 
fausse et insoutenable, le théiste prétend que Dieu a t!ré 
] 'univers du néant. Or, du néant ne peut venir que le néant, 
à moins que le néant soit le nom qu'il doil'ne à quelque 
chose qui est au delà de notre perception mentale el senso­
rielle. 

S'il existait quelque chose d'incompréhensible et d 'indéfi­
nissable à partir de quoi l'univers ait évolué, ce quelque 
chose devrait être une substance, fût-elle subtile et rarétfiée, 
ayant coexisté avec Dieu comme pouvoir souverain séparé 
de lui. Si ce pouvoir existait, les deux devraient être présents 
do toute éternité. Tandis que si cette éternité est l'attribut 
de Dieu comme aussi la substance originelle nébuleuse de 
laquelle le monde a été tiré, ils ne peuvent que former un 
tout unique, possédant, comme ils Je font, la même qualité 
déterminante : l'éternité. Ll,e dualisme est inconcevable dans 
l'éternité. Pour triompher de la supposition aventureuse que 
quelque d1ose a été créé de rien, il faut admettre cette vérité 
que Dieu a fait naître le monde de Sa propre substance immor­
telle. En d'autres termes, l'univers est une projection ou une 
émanation de l'être même de Dieu; i l est donc non différent 
de Lui. « L'un est devenu multiple; le sans-forme a assumé 
toutes les formes. » cc L'invisible s'est révélé visible. » Le 
suprême mystère ·de Dieu, comme le déclarent les mystiques 
orientaux, ou Rislüs, c'est : « La grande cause, Le Seigneur 
suprême des mondes est à la foi.s la Vérité statique et tout-
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est brève et rapide. L'expérience qu'il acquiert, lorsqu'il 
reçoit la vision complète de Dieu, défie toute description. . 

Samâdhi est la vi.sion de Dieu : on essaye constamment 
d "exprimer quelque chose de cette expérience sublime. On 
dit : « Je suis une âme illuminée - illuminée par la lumière. 
de la divine connaissance qui me montre que je suis la grande 
Vérité elle-même. 1Ma vie individuelle s'est complètement 
fondue dans l 'Esprit universel et éternel. Maintenant, j'ai 
atteint le but. Je suis devenu Dieu Lui-même dans une forme 
humaine. Je vis et je me meus dans l'infini ùt dans l'éter­
nité. Je suis arrivé au bout du chemin : la réalisation de 
D.1eu, - c'est-à-d'ire l'él'at de Sat-chit-dnanda (pur~ existence, 
pure conscience, pure félicité). 

BJ1.akti 

La bhakti consiste à faire de Dieu 1 'idéal suprême <le la 
vie. Pour un bhakta il n'y a plus que la pensée. de Dieu, sans 
autre ambition que celle de l'atteindre. 

Son esprit court vers Dieu dans un flot incessant de sou­
venances. Le cœur du Bhakta est toujours secoué pnr des 
vagues d'aspiration vers la vision de Dieu. Sa nature agitée le 
pousse à demeurer toujours dans la pensée de Dieu, elle dirige 
ses pas vers les saints et le mène de lieu en lieu pour visiter 
les sanctuaires célèbres. Tout comme l'enfant, séparé de sa 
mère, est saisi de peur et de chagrin et cherche à la 
retrouver, ainsi le Bhakta verse d'<ibondantes larmes dans sa 
,soif de la vision divine. Tant qu'il n'a pas rencontré Je Bien­
aimé, il trouve la vie aride et fade. Plus il médite sur les 
grands ruttributs de Dieu, plus il se tSeDt chétif et misériable; il 
prie alors son Biein-aimé de l'élever, die l'éclairer et de le puiri­
fier, afin de le rendre digne d'ê~re Son einfant et Son serviteur. 

Dieu .est, pour le bhalcta, l'image même de l 'amour, de la 
compassion, du pardon et de la grâce. Il contemple son Dieu 
dans les profondeurs de son propre oœur. Il s 'abandonne 
complètement -en pensée, paroles et actions à son Bien-aimé et 
il L'adore avec une dévotion sans défaillance. Par une 
constante méditation sur le Seigneur, le Bhakta imprègne son 
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être des divins abtributs et atteint enfin un état <le parfaite 
unité et <l'union avec Dieu. La compassion, la miséricorde et 
l'amour illuminent alors la natur·e et, par conséquent, toutes 
les actions du bhalcta. Il devient l'image même de Dieu, oa•r, 
ses impuretés et ses faiblesses ayant disparu par la grâce du 
Seigneur, il se révèle comme le soleil de Vérité, irradiant 
autour de lui l 'amour, la bonté et la paix. 

Alors la vertu qui brille dans toute sa splendeur chez le 
bhalcta es~ le pardon. De même que Dieu l'a pardon•né, il 
pardonne à tous ceux qui lui font ou lui ont fait du mal. II 
retourne toujours le bien pour le mal en action et en pensée. 
Il se sacrifie beaucoup. Il est toujours prêt à servir et à 
travailler pour les autres et à leur apporter soulagement et 
délivrance. n aime tout Je monde d'une manière égale, ami ou 
ennemi, riche ou pauvre, bon ou mauvais, grand ou petit, 
sage ou ignorant. II 5upporte paisiblement la persécution et 
l'ignominie, et se consacre en toute chose au bien <les autres. 
Il est toujours satisfait, pur et joyeux. Il ne prétend à rien 
e t il est humble dans tout ce qu'il fait. Il reconnaît Dieu 
comme étant tout en tout. Il sent que Dieu, qui demeure 
dans son oœur, est par Son pouvoir la cause de tous les mou­
vements dans le monde. II contemple ,et il sent partout la pré­
sence de Dieu. En vérité, il vit -0t se meut toujours en Dieu 
et il est J' être même de Dien. 

La 1•enséc di"inc 

Pour al!te.indre la béaLillude dans la vie, Dieu doit prendre 
possession de notre esprit jusqu'à ce que celui-ci disparaisse 
comme tel et que Dieu seul subsiste. Jusque-là l'aspirant doit 
employer tous les moyens possibles pour maîtriser son mental 
et son activité mentale, afin qu'il n'y règne que la pensée de 
Dieu. Cette pensée doit s'enfoncer profondément dans le 
montai et en transformer la nature inconstanle, impure et 
agitée en l'esprit même de joie, de pureté et de paix. 

Le monde a ·soif de ce grand idéal de bonheur et de paix. 
Lorsque Râmdâs errait d'un village à l'autre et d'une ville 
à une autre, au pays bienheureux des saints (Maharashtra), 
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il observait non seulement l'intensité et l'ardeur de la soif 
spirituelle chez des milliers de gens venus le voir, ma,is il 
découvrait aussi que beaucoup d'entre eux, quelles que fussent 
les drconstances extérieures, buvaient avidement à la source 
de l 'éternelle joie. La condition principale, nécessaire à la 
réalisation de cet état, est une soif incessan te et une aspiration 
non interrompue à l'immortalité. 

•Le moyen le plus facile pour fixer le mental sur l'idée de 
Dieu , consiste à répéter constamment, mentalement ou à 
haute voix, le Nom de Dieu. Une telle répétition du Nom doit 
évidemment s'acoompagner d'une foi implicite dans l 'etifica­
cité du nom et d'un .amour intense- pour l 'idéal immortel que 
représente ce nom : la suprême Réalité qui est l'existence, la 
conscience et la béatitude absolues. Lorsque l'esprit est ainsi 
complètement absorbé dans l'idée divine, on arrive à une 
étape où la simple conscience individuelle est transformée on 
une conscience universelle e t bienheureuse. 

Chacun désire cette intense aspiration qui lui confère l'expé­
rience de la Divinité . . ~fais les h-0mmes se plaignent de ne pas 
atteindre cet état, même lorsqu 'ils le désirent. Comment 
inspirer ce désir brûlant pour la béatitude absolue-? L'homme, 
quand il est pauvre ou ignorant, -souhaite ardemment de deve­
nir riche ou savant, quand il rencontr·e une personne savante 
ou fortunée. Il en est de même lorsqu'une âme ignoran te, 
enchaînée -0t malheureuse, entre en contact avec une person­
nalité illuminée, libér.ée, bienheureuse. Elle s'allume, alors, 
du désir de devenir semblable à cet être. C'est pourquoi la 
compagnie des saints est considérée comme le facteur Je plus 
efüicace pour l'évolution spirituelle de J'.âme. Non seulement 
les saints éveillent les âmes ignorantes et y créen t la soif de la 
réalisation du Moi, mais ils leur insufflent, par leurs béné­
dictions, l'énergie spirituelle nécessaire pour combattre les 
forces opposantes que rencontre l 'aspirant dans sa marche 
vers la suprême béatitude. 

Pour savoir quels sont les traits actuels de notre visage nous 
devons nous regarder dans un miroir. De même, si nous vou­
lons avoir un aperçu de notre vie réelle et immortelle, cela ne 
se peut que lorsque nous sommes en compagnie des saints. 
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Les sain ts sont vraiment les rédempteurs des âmes déchues. 
C'est seulement par leur pouvoir que le menLal cesse de 
courir à la poursuiLe des plaisirs éphémères, peut concentrer 
son attention sur la Réalité éternelle, immuable el bienheu­
reuse. Lorsque le mental est ainsi complètement imprégné 
de l'impérissable idée de Dieu, l'homme aLteint le but 
suprême de la vie. La réalisation do Dieu n'apporte pas seu­
lement la divinisation <le la vie in térieure de l'homme, mais 
elle assure aussi la divinisation de sa vie et de ses activités 
-0xtérieures. Il contemple alors Lous les êtres et toutes les 
choses, sous l'expression lumineuso de l'unique et omnipéné­
Lrante Divinité. La compagnie des sages éveille l'ë\me humaine 
et la remplit de la joie et de la lumière divines, lui conférant 
la connaissance du l\Ioi immortel qui, à son tour, assure à 
l'adorateur la connaissance de Dieu sous tous ses aspects. 

L e Nom 1Uvln 

On a~irive à l'amour divin en «réalisant» que Dieu demeure 
dans toutes les manifestations, qu'il les imprègne el qu'il 
procure ainsi à l'âme libérée la félicité de la vision univer­
selle. La nature agitée du mental constitue la difillcullé que 
l'adorateur affronle sur le chemin conduisant au but suprême 
de la vie. Un esprit pu riDé et concentré sm· le grnnd id&ll, 
permet à l'adorateur de réaliser son unité et son union avec 
Dieu et de Le voir dans tous les êtres, les créatures el les 
choses. Seul, réalise Dieu celui qui a maîtrisé son mental au 
point de détruire les désirs qui se .rapportent aux objets des 
sens. Or, quelle est la pratique facile, infaillible et efficace 
par laquelle Je mental désordonné peut être dominé? - C'est 
de chanter le Nom béni du Soigneur. 

Pour l'adorateur , Dieu est le b ion-aimé de son ~ur. L'at­
teindre est l'unique grande passion de sa vie. La répétition 
constante de Son Nom accorde 50n esprit avec Celui qui est 
à la fois Je Seigneur de son cœur et Celui de l'univers. La 
musique mélodieuse que produit le Nom de son éternel Bien­
aimé, charme et apaise l'esprit, qu'il remplit de pureté, de 
paix et de béalitude. En d'autres termes, elle dissout le mental 
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dans le bienheureux nectar de !'Etre divin , qui imprègne tout 
et embrasse tout. La r6pétition du g rand Nom du Seigneur, en 
détruisant les pensées impures du mental, seule cause de ses 
distractions, lui apporte le calme et la paix absolues. Ainsi, le 
Nom divin transforme l'homme, d'un simple instrument 
plongé dans les vagues des passions, en un être plein de rayon­
nement, d'amour et do joie dans le Seigneur. Le pouvoir du 
Nom de Dieu est donc inifini , puisqu'il peut non seulement 
libérer l 'âme de l'esclavage de la naissance et de la mort, en 
lui faisant « réaliser » son existence immortelle e t toujours 
bienheureuse, mais il peut aussi lui procurer son union ·par­
faite avec Dieu. 

Ainsi, le Nom tout-puissan t de Dieu élève l'âme de l'aspi­
rant jusqu 'au plus haut sommet de la Vérité. ~ qu'il faut 
!.out d'abord , c 'est une fo i absolue dans la grande11I' e~ la puis­
sance du Nom. Loir.squ'il possède ceHe foi, qui vierut seulement 
par la grâce, l'adorateur s'élève rapidement jusqu'aux pie<ls 
du Seigneur de compassion. La g loire ùu Nom est vraiment 
inexprimable et son pouvo1r est tout s implement sublime. 

0 Nom doux et enchanteur, gloire à loi ! 

P uissance du Nom 

Le Nom du Seigneur est, dans ce monde, la seule chose 
précise dont la possession nous assure un état élevé de joi·e 
et de paix. Sa .résonance mélodieuse, jointe à la pure 
conscience de la Réalité unique qu'il désigne, libère le men­
tal de toutes ses passions et laisse couler l'éternelle joie inhé­
rente à l 'âme humaine. Le Nom divin est une nef solide qui 
fait traverser à l 'homme les tourbillons de la vie et le conduit 
au havre d<> sa nature éternelle et spirituelle. Ce Nom fait 
passer l'homme de l'humain au divin. Le Nom divin est 
l 'uniqu-0 panacée des maux physiques, mentaux ·et intellec­
tuels qui sont venus dans le monde par le sentiment de la 
diversité. La musique douce et harmonieuse qui se dégage du 
Nom , apaise l'esprit troublé de l'homme et lui donne le repos. 
Le Nom divin représente Dieu, qui est à la fois le l\faitre et 
le Seigneur de l'univers, l 'univers lui-même et tout ce qui 
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est dans l'au-delà. Etre au diapason de la Vérité infinie et 
transformer ainsi la nature humaine inférieure, ignorante et 
vacillante, en une nature glorieuse et illuminée; être en 
communion avec .Dieu par la musique de Son Nom, c'est 
gagner la béatitude même de l'immortalité. 

Dieu est un Pouvoir suprême qui agit toujours avec un 
cœur débordant d'amour et une infinie compassion. Toutes les 
activités du monde proviennent de ce cœur. Mais dans son 
ignorance, l 'hoonme interprète mal les œuvres de la volonté 
divine et, au lieu de s'y soumettre, il se révolte et lutte 
contre elle et se rend ainsi malheureux. La soumission à la 
volonté de Dieu, 1 'attitude joyeuse dans toutes les circon­
stances de la vie, une activité bénie et désintéressée ne sau­
raient être possibles que lorsque l'homme est en communion 
intime, en union avec Celui qui est amour et bonté. 

Le Nom divin purifie l'esprit de son ego et de ses désirs; 
il inonde l'être entier de joie et de lumière. Le cœur qui s'est 
emparé du Nom, devient le cœur même de Dieu ; il ouvre 
les vannes de l'amour infini et de la Vision universelle. En 
d'autres t.ermes, il bénit l'homme par la vision suprême de 
Dieu, dans l'univers et au delà. 

Le Nom divin procure à l'homme un pouvoi~· inépuisable 
d'endurance et de patience, et révèle en lui des sources 
latentes de force et de joie spirituelles. Le Nom glorieux du 
Seigneur est incomparable dans sa grandeur, son pouvoir et 
-son amour, parce que, par sa grâce, l'homme réalise son 
immortalité et son union avec Dieu, le Seigneur de l'univers. 
Par le pouvoir du Nom, l'homme peut déchirer le voile de 
l 'ignorance et, à la lumière de la connaissance, contempler 
Dieu dans son propre oœur comme dans le oœur de toutes 
créatures et de toutes choses dans Je monde. Dieu est amour 
infini et Il ·demeure en nous tous. Nous sommes à la foi,s 
éternellement un avec \Lui et éternel lement différents de Lui. 
L'homme est l'enfant bienheureux d'une Mère bienheureuse, 
car Dieu est l 'être même de joie et de paix immortelles. Dans 
le cœur que la joie divine a fait fleurir, l 'amour, la compas­
sion et la paix coulent sans cesse. Un tel amour inonde le 
mondo et Lout ce qui y habite. Le Nom divin mène vers cet 
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océan de joie. Qu 'il soiL béni, qu'il soit béni, celui qui connaît 
et éprouve la grandeur incommensurable du Nom divin. 

Le Nom me••veilleux 

Dans la langue des hommes, il n'y a aucun mot qui exerce 
un pouvoir aussi merveilleux, qui œuvre aussi mystérieuse­
ment pour le bien absolu, que le Nom qui représente Dieu. 
Le Nom du Seigneur est l'expression même de Dieu, Je son 
mystique. Accorder ton esprit à la douce mélodie <lu Nom, 
c'est mettr-0 ta vie en harmonie avec la vie éternelle. JJa 
musique du Nom réalise l'union de l'âme individuelle avec 
l'Ame universelle. Lorsque l'âme se perd dans le frémisse­
ment causé par le Nom, elle atteint un état d 'ineffable extase 
où toutes les formes et toutes les vies sont vues comme la 
manifestation do l 'unique essence suprême de la Vérité. 

L'âme qui boit à grandes gorgées le nectar enchanteur du 
Nom , s'élève des mondes inférieurs où pensées et actions sont 
dans les chaînes, e t e lle entre dans Je royaume universel de 
liberté et de perfection. Alors cett;e vie transformée révèle 
dans toute sa gloire la magnificence de la Réalité fondamen­
tale dont les mondes et elle-même sont l'expression. Par le 
pouvoir du Nom, ses disciples perçoivent distinctement les 
lois et les raisons intérieures qui produisent dans l 'univers 
les changements d'ordre phénoménal 

Lorsque ce Nom devient son principal support et refuge, 
l'aspirant, tendu vers le but le plus élevé de la vie - la 
réalisation de Dieu - marche vers ! ' idéal à pas rapides, 
mais aussi avec un cœur débordant de courage et de j-oie. 
Bienhfüreuse l'âme qui possède une foi inébranlable dans la 
grandeur du Nom divin. 

L 'amour pour le Nom tUvio 

La foi dans le pouvoir .du Nom de Dieu est une chose rare. 
Les êtres bénis qui ont acquis cette foi, ont escaladé la hau­
teur suprême de la spiritualité, et on t atteint la vision de 
Dieu. Tukaram, le célèbre saint du Maharashtra, chantait 
et dansait en extase, en prononçant les saints noms du Sei-
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gneur. Ses chants éveillaient et faisaient frémir l 'àme de 
ceux qui venaient l'écouter. Il avait l'habitude de chanter 
le nom (kirtan) dam; le temple local. De grandes foules 
s'amassaient pour jouir de la fête spirituelle qu'il offrait ainsi. 

Un joua-, un ami qui assistait aux lcirtans de Tukaram, 
vint lui demand'er de célébrer un lârtan qui surpasserait itous 
les précédents. Tukaram accepta. Le soir suivant fut choisi 
pour cet événement et aussitôt celt.e nouvelle se répandit au 
loin. Le soir vint et des milliers de gens affluèrent au temple, 
qui était plein à déborder. 

Tous étaient dans l'attente du ki1·lan. Tukaram se J.eva avec 
ses deux cymbales et oommença : <e Vithal, Vithal » - c'est 
ainsi que le Nom de Dieu est adoré dans le grand temple de 
Pandharpur. Du cœur exultant de Tukaram le doux Nom 
résonnait dans l'audience. Les mots « Vithal, Vithal » conti­
nuaient à couler des lèvres du saint. comme un flot de nectar. 
L'amour jaillissait de son cœur et il dansait en extase, les 
yeux fermés - absorbé dans la béatitude de la conscience 
divine. De sa voix mélodieuse, accompaginé par la musique 
des CJmbales, il continuait à répéter cc Vilhal ; Vilhal ·». La 
nuit rfinissait sans qu'on en prît conscience et l'aube appro­
chait. Une faible lueur d 'aurore brilla sur la terre qui s'éveil­
lait. Tukaram s'arrêta et leva les yeux. La foule avait dis­
paru; tous ceux qui s'étaient réunis le -soir précédent étaient 
partis, à l'exception d'un seul homme. 

En face de Tukaram debout sur une couverture, il y avait 
clone un homme assis, les yeux gonflés de sommeil. A la 
vue d'8 cet ami qui étaü ·demeuré jusqu'à la fin du kfrlan, 
la joie de Tukaram no connut pas de bornes et il ne put 
s'empêcher de dire : cc Mon ami, je suis ravi de voir qu'il y 
a tout au moins un homme, dans la grande foule, qui brûle 
d'amour pour le Nom divin do « Vithal ». 

cc J'en ai par-dessus la tête de ta dévotion et de ce quo tu 
racontes sut· l'amour du Nom », répondit le cc fidèle ii. cc Si je 
suis resté ici jusqu'à maintenant, c'est parce que tu te tiens 
sur ma couverture (kambal) et que je ne veux pas partir sans 
l'emporter! » 

cc Oh, s 'exclama Tukaram, excuse-moi, mon ami; prends-
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la. o> Tukaram s'écarta de la couverture. Ayant aussitôt roulé 
le lcambal, l'ami parli~ aussi vite que ses jambes le lui per­
mettaient ... 

liinvincible Non1 

Par la répétition du Nom <livin, lon esprit n'est pas seule­
ment débarrassé de toutes ses pensées et désirs impurs, il 
est aussi élevé vers l'état de conscience le plus haut où tu 
réalises ton union et ton unité avec Dieu . De toutes les dis­
ciplines pour maît1:iser Je mental inquiet, aucune n'est plus 
facile et plus efficace que celle où .] 'on répète le Nom divin. 
Mais il y a une manière de le répéter - il faut le prononcer 
avec une foi et un amour sans mélange; alors seulement tu 
sentiras que le Nom du Seigneur est très, très doux. Pour 
certains, la ditficulté consiste dans l'impossibilité de répéter 
le Nom continuellement, même s'ils le désirent. Cela veut 
dire que leur amour pour le nom n'est pas plus grand que 
c:elui qu'ils portent aux objets périssables de ce monde. C'est 
une vérité psychologique que notre esprit pense le plus à 
l'objet qu'il aime le plus, et que notre désir exacerbé pousse 
inévitablement notre mental vers cet objet. De même, si notre 
mental est enflammé par l'amour intense du Nom, cet amour 
nous permett:rn de nous .rappeler constamment le Nom. Lors­
que -cet amour est tiède et instable, notre souvenir du Nom 
reste instable et discontinu. 

Quand l'intensité nécessaire d'amour pour le Nom sera 
atteinte, notre mental demeurera dans le Nom d'une façon 
ininterrompue. Voici un exemple : nous trouvons une famill~ 
où la mère aime son plus jeune enfant plus que les autres. 
~Iême quand l'enfant est dans son berceau et que la mère ne 
le voit pas, elle n'en continue pas moins à penser à lui. 
Qu'est-ce qui maintient dans la mère ce courant continu? 

Nous devons admettre que c'est son amour centré sur 
l'enfant. De même si nous aimons Dieu plus que tout dans 
le monde, cet amour va automatiqueme-nt maintenir d~ns 
notre esprit le flot continu de Son souvenir. Le Nom de Dieu 
viendra spontanément sur nos lèvres et y restera sans arrêt. 



LA VIE DANS LE DIVIN 7!) 

Pour l 'oreille attentive, le son mélodieux qui vient de la répé­
Lition du Nom, sera plus tard un véritable nectar. Lorsque 
l'esprit est, pour ainsi dire, enivré de l'amour divin et rempli 
de la musique de Son Nom, Lous ses désirs son.t tran.sfo~·més en 
vagues divines d'extalSe, et la même joie imprègne toute l'acti­
vit.6 des sons. Dans cet état, la pensée de Dieu lYrille dans nos 
yeux, nou5 élevant ver-s l'était suprême de vision u niverselle. 
C'est l'ineffable sommet de l'Union et de la révélation diviITTes. 

Le pouvoir du Nom divin est invincible. Il peut ~ransfoirmer 
la peine en joie. Il peut changer la mort en immortalité. Il peut 
fa.ire de notre vie entière une existence et une conscie.nce de 
la Div1nité imprégnant eit compPenant toute chose. 

Sainadarshan, 0 11 l 'uniforllle vis ion 

L'adorateur, qui a purifié son esprit par le conslant sou­
venir de Dieu et par la consécration à Lui de toutes ses actions, 
aLLeint la suprême connaissance de l 'Atman. Cette connais­
sance lu i permet de Téaliser son identité cl son unité parfaiLes 
avec l 'existenc-0 divine, immuuble et sans forme, qui imprègne 
Lout et qui est éternelle. 

Dans cette expérience, l'adorateur perd entièrement le sens 
de son individualité et se fond dans l'in.flnie Réalité sans 
attribut. Il •se rend compte de ce que toutes les munifesla­
tjonis phénoménales sont accordées, pour ainsi dire, à l'unique 
Vérité omniprésente, invisible et immortelle. Dans l'harmo­
nie, l'uniLé et l'égalité suprêmes de cette vision, se dissout 
tout sens de di~ersité et de différenciation . Cette vision de 
parfaite uniformité libère l'adora~eu.r des filets <les gunas ou 
qualités et le fixe dans la vérité toujours pure, inaffectée et 
immuable de son exisLence, au delà du contact des plaisirs 
et des peines . .Alors l'a<loraLcur atl.einL la paix et la féliciLé 
suprêmes nées de la conscience de l'immortalité. 

Lorsque l'adorateur, gràce à un désir et une aspiration 
intenses, contemple réternel Bien-aimé qui demeure dans 
son oœur et dans celui de tous les êtres et de toutes les créa­
liures, il est résorbé, par la force même de ·sa dévotio·n, dans 
l'essence immuable de Dieu. 
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L'adorateur csl la flèche el le Bhagavan (Seigneur) est la 
cible. La flèche s'enfonce si profondément dans la cible, 
qu 'elle se transforme complètement et devient cible elle­
mème. Ainsi, l'adoraleur qui réalise son union et son unité 
complètes avec Dieu, <levient lui-même Dieu. 

Dans cette vision d'uniformité, l'adorateur ne retrouve pas 
les différences qui sont considérées comme réelles par l'âme 
qu'obsède ! ' ignorante. Il voit la môme vérité dans tous les 
ôtres et dans toules les créatures. Les distinctions de ci:isle, 
de croyance, do couleur et de raco n'ont aucune signification 
pour lui. Il regarde avec la même vision d'égalité le savant 
brahmine comme celui qu'on dit intouchable. Bref, sa ' •ie 
est maintenant parfaitement heureuse, puisqu'il jouit de la 
paix et de la féli cité de l'immortalité, basées sur son expé­
rience d'harmonie, d'unité et de paix dans les manifesta­
tions variées de la vie et des phénomènes. Cette connaissance, 
qui est extrêmement purificatrice, ouvre les vannes de la 
vision divine la plus élevée dans l'univers et dans l'au-delà. 
C'est alors qu'il contemple le monde entier comme une 
inwge éblouissanto ot Yariée de son suprèrno Ilien-aimé. 

Le clon de sol 

Le Samadarshan, qui est la conséquence de la réalisation 
de l'Alman, mène au don de soi. L'âme libérée, devenue 
consciente de son éternelle existence imprégnant tout, atteint 
alors un état d'union et d'unité parfaites avec la Divinité qui 
embrasse toutes choses. 

C'est un état qui comporte non seulement la << réalisation » 
de 1'Atman, mais aussi la prise de conscience du principe 
actif divin dans la manifestation cosm ique. L'âme bienheu­
reuse parvenue à cet état suprêmo devient l'expression et la 
forme mêmes de l'amour et du service universels. Ici, l'amour 
et le service ne sont pas de la nature inférieure de l'égoïsme, 
ils 5ont l'émanation spontanéô de l'existence impersonnelle 
<le la Divinité. Pour elle, l'univers est le champ, et Son pou­
voir sans limites csL ce qui anime celui-ci. 

Le don de soi signifie une suppression totale du sens de 
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l'ego et une toLale immersion en Dieu . C'est une fusion de 
la conscience et de l ' inconscience, de l'action et de l'inaction, 
de l'indivi·dualité et dè l'universalité, d'où les notions d'agent 
e~ d'agi sont totalement absentes. Les actions sont maÎnté­
nant accomplit'rs sam la moindte tràce <l'attachement au 
désir. Aussi n'y .a-t-il plus acceptation ou tefus de l 'action. 
Le don de soi peut aussi être dé>flni comma la substitution de 
la Volonté divine à la volonté humaine. L'homme agit et se 
meut habituellement sous 1 'impulsion de la volonté indivi­
duelle. C'est pourquoi il e·st accablé par l ' ignorance, en proie 
aux dvandvâs (duali tés) . Dès qu ' il 1fabandonne à la volonté 
de Di·eU, oos actions se lr.ansfor'ment en urr flot inspiré, spon­
tané de la div.i.n.e Shaldi qui est la Vàlon(é divine. Sa vi5ion, 
sa vie ét son ac:tion pottent alo1·s l'élernelle Cinp1'einte dtI 
but et de la volonté cosmiques. 

La vision ·d'amour pénètre ma in tenant chaque pote de 
1'.âme l.ibérée. La lurnièrn et la joie rayonMnf constamment 
en elle. Elle contemple l 'univers entier et elle-même, mani­
foslés p:utaut . . C'e-st une fusion de la connaissanœ et de 
l'amour en une lumière indivisible . Lé sommet où l'abândon 
de soi mène l'âme libérée, défie taule dt>Scriptiou; en un 
mot il change l'ignorant mortdl en Dieu immortel, toujours 
libro et bienheu·reux. 

La consécration de s oi 

Dieu, ou fa Vérilé, exige de n<N>S le pîus gtând sacrifice. 
C'est à œ prix: qu'on oblient la -vie éfernellé. Nous ne pou­
vons pas avoir une telle vie tant que nous ne- nous consacrons­
pas entièrement à sa •réalisation. Nous avons devan~ n·ous !~ 
exemples de saints et de sages innombrables, qui n'ont atLeint 
celte vie immortelle que par une consécrat.ion. totale et abso­
lue. Une étude approfondie de leurs vies nous révèle un 
unique fait saillant : c'est qu' il& ont totalement remis Jeur 
oœur, léu r âme el leu!' corp~ au Pouvoir suprême qui se 
Lrouve à la base de toute là création . 

Les altachernenrts faux et perso•nnels, Tes idéaux mesquins et 
les désirs individuds ont tou:s été abandonnés pour une' vie 

1!1U1~lU'iCU 1>1' t\AM. 6 
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inspirée par la conscience de paix et de vérité parfaites. C'est 
ainsi que ! 'adorateur de Dieu ne peut Lui appartenir que 
lorsqu'il voit en Lui <Son tout en tout, après quoi il vit et se 
meut dans une région supérieure qui transcende l'écorce 
supel'llcielle du monde. Sa vie devient ainsi une ronde conti­
nue de félicité indescriptible et de divin ravissement. 

L'être transformé sent inévitablement dans son cœur qu'il 
ronatt à une vie nouvelle et glorieuse. Sa présence dans 
l'infini lui confère une élévation, une légèreté, une .liberté 
qui sont les qualités d'une existence éternelle . En vérité, il 
vit maintenant sur cette terre la vie de Dieu. 

Rappelons-nous encore une fois que Dieu exige de nous le 
sacrifice suprême . . La notion du « moi » ou du « mien » doit 
être effa.cée de l'esprit, jusqu'à sa dernière trace. L'esprit qui 
lutte doit trouver le contentement, la paix et le repos 
complets sur le sein éternel et ~ranquille du Maître divin et de 
la Mèr'e de 1 'univers. Ç' est l'attraction des objets éphémères 
de la vie qui empêche l'homme de se consacrer intégralement, 
comme aussi les liens qui attachent 1 'homme aux situations 
changeantes de la vie. Une âme illuminée par un zèle ardent 
et par un héroïsme invincible peut seule traverser la fron­
tière et entrer dans le royaume de la joie et de la paix éter­
nelles. De même qu'une pierre brute ne peut être transfor­
mée en une belle statue digne d'admiration qu'après avoir 
reçu ·de nombreux coups de ciseau, de même une vie qui 
n'est pas harmonieuse, qui est faussée, doit passer par beau­
coup d'épreuves, de souffrances et de tribulations, avant de 
connaitre le grand changement, avant que, de vie d'ignorance, 
elle puisse se transformer en vie de joie et de splendeur 
immortelles. 

L'appel au Seig n e ur 

Appelle le Seigneur avec tout l'amour de ton oœur. Concen­
tre dans cet appel tout ton désir et tu peux être sôr que 
Dieu te répondra. C'est ainsi que Ses grands adorateurs du 
passé et du présent ont mérité Sa grâce inrfinie. Le langage de 
l'amour est tout simplement frrésistible. Comme l'enfant 
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charme et attendrit par son babillage le cœur de sa mère, 
ainsi le véritable adorateur, par ses paroles d 'amour franches 
et humbles, alliro à lui le Tout-puissant aimé de son cœur. Le 
langage de l'adorateur est l'expression de son cœur pur et 
assoiffé. Le oœur est la vina et la dévotion est comme les 
doigts qui s'en servent pour faire entrer un charme magique 
dans l'appel au Bien-aimé. C'est pourquoi l'adorateur emploie 
une douce musique pour ses appels et ses prières à Dieu. Il 
cric et pleure pour Dieu, il Le glorifie et L'exalte, il Lui parle 
et il communie avec Lui dans le langage rythmé de l'amour. 
11 chante et il danse lorsqu'il a trouvé son Bien-aimé. L'l 
musique de la divine symphonie fait vibrer tout son corps. 
L'extase et la joie inexprimables s'élèvent en vagues dans son 
O<llUr. L 'amour déborde en larmes dans ses yeux. La pureté, 
la paix et la lumière imprègnent son être entier. Ceci est 
l'apogée de sa dévotion et de son abandon complots. 11 dépose 
sa vie entière, sou âme et son corps, aux pieds du Bien-aimé. 
Comment l'adorateur atteint-il cet état exalté d'unité par­
faite avec le Seigneur de son cœur? JI est clair qu'il adopte 
la musique comme le moyen d'harmoniser son cœur avec 
celui du Seigneur. Un cœur qui est plein d'amour radieu.x et 
désintéressé peut seul élever un être humain jusqu'aux pieds 
du Tout-puissant. Un tel amour chante comme le rossignol, 
exhale du parfum comme la roso, embellit la vie dans tous 
ses aspects ot meL l 'adorateur en contact intime el en éter­
nelle amitié avec le Seigneur. 

Appelle donc le Seigneur de touL ton oœur et, certaine­
ment, Il te répondra. Qu'Il soit l'unique Bien-aimé de ta Yie. 
Prie-Le, chante-Le, consacre-toi à Lui et Il t'accordera la 
paix et la béatitude absolues. Il Se révélera dans ton oœur, 
l 'absorbera dans Son être transcendant et te fera ainsi réaliser 
que tu es l'incarnation même de Sa propre paix et de Sa 
propre joie cosmiques. Il te permettra de Le contempler par­
tout, c'est-à-dire que tu contempleras ton propre Moi suprêmo 
manifesté commo l'univers entier. L'amour est ta voie cl 
l'amour est ton but. 

Appelle le Seigneur, le Bien-aimé. As-tu rien trouvé de plus 
doux que Son Nom, et de plus charmant que le son de Son 
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Nom? Si tu as un vrai amour pour le Seigneur, tu réponds : 
« Non, je n'ai rien trouvé de tel. ii Alors personne n'aura 
besoin de te dire de chante.r Son Nom et de t'enivrer de 
l'extase divine qui l'accompagne. Tu lrouveras que ta vie s'est 
transformée en un chant d'éternité. Qui pourrait décrire la 
gloire merveilleuse du Nom bien-aimé? Seul celui qui y a 
goûté sait ce qu'elle est. Oh, goûte-la, et laisse le Nom 'illu­
iainer ton intellect et ton cœur et t'inonder des flots de sa 
joie. Chante Son nom de tout ton amour et de toute ta dévo­
tion et embrasse le Bien-aimé dans le tréfonds de ton cœur. 
Quelle béatitude que la tienne ! .Peux-tu comparer une si pré­
cieuse possession avec toutes les richesses du monde? Le 
nom, la gloire, la fortune ne sont plus rien, une fois que ton 
cœur a bu le nectar du Nom du Bien-aimé. Chante donc Son 
Nom avec une dévotion concentrée. Le Bien-aimé t'attend. Tu 
n 'as qu'à prononcer Son Nom et Il accourra vers toi. Comme 
c'est simple et pourtant comme c'est difficile pour ceux dont 
l'amour pour le Bien-aimé n'est pas aussi inten·se que leur 
attachement aux bulles de savon de ce monde 1 Dirige tes 
pensées · vers l'intérieur et écoute l'appel de ta propre voix; 
la réponse du Bien-aimé te viendra, et tu découvriras qu'Il est 
en toi. En vérité, le Bien-aimé est dans le cœur de Son ado· 
rateur. :Mèle ta vie à l'océan de Son existence. Laisse s'épa­
noui.r ton oœur pour rencontrer l'infini de Son amour. Elar­
gis La vision, alfin que tu puisses baigner dans Sa lumière, 
Son pouvoir et Sa joie. Alors tu deviendras le bien-aimé 
du Bien-aimé. Alors tu -seras un avec Lui. Oh ! la grandeur 
et le pouvoir du Nom ! Appelle-Le et sois loujours béni l 

La grâce dlfln:e 

Il est à la fois très facile et. très difficile d'élever la vie 
humaine de son plan inférieur à son plan supérieur, de l 'igno· 
rance à la connûssance, de la conscience de l'individuel à 
la conscience de l'universel, bref du limité et du conditionné 
à l'inconditionné et à l'infini. Nos ardents efforts pour décou­
vrir la Réalité suprême de nolre nature ne suffisent; pas. Il 
faut que le püuvoir de la grâce divine se r~pande spontané-
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ment sur nous pouT produire la transformatioo nécessaire. 
Le secret du grand changement par lequel l 'âme humaine 

prisonnière est libérée et devient la bienheureuse réalisation 
do ! 'immortalité, comme les conditions nécessaires à un tel 
accomplissement, constituent un mystère ..suprême. Apt ès 
avoir approfondi cette question et l'avoir examinée de tous 
les points de vue, on a pu conclure que le pouvoir capable 
d'eŒectuer en un instant u ne transfiguration de la vie en son 
essence divine, dépend entièrement du Tout-Puissant qui 
ctirige les mondes, les êtres e t les choses. Avec une force silen­
cieuse et i.rrésistible qui vient du fond de l'âme humaine, le 
grand Esprit originel déploie sa gloire magnifique, sa béati­
tude intarissable et son amour qui embras..se tout. 

Si nous pouvions, à l 'aide de nos facu ltés de raisonnement, 
construire un ..système de pensées permettant de comprendre la 
signification de l'âme et les forces qui la dirigent, nous arri­
verions à ceci : pour réaliser l'unité de l'âme individuelle 
avec l 'Esprit cosmique, l'aspirant se doit de désirer ardem­
ment <l'atteindre une véritable éminence spirituelle. A cette 
condition, on peut soutenir que la gràce divine descendra 
sur l '.âme et la transformera en un être de splendeur et de 
joie éternelles. Cette condition est considérée comme un cri­
tère pour l 'atteinte de la vie divine éternelle, mais on pour­
rai1t ciler d'autres exemples où la g râce a agi d 'une façon 
miraculeuse ..su r les âmes les moins préparées, leur accondant 
la connaissance et la joie du divin. En ce qui concerne l'évo­
lution spirituell e, l'effort et l'initiative individuels parais-sent 
futiles, si la grâce divine manque, celle grâce qui devrait agir 
seule dans le cœur de l' homme et le guider infailliblement sur 
le sentier de la spiril.ualit.é. Alors, s'élevant d'étape en étape, 
l'âme doit finalement alleind re celte Héalité suprême qui 
transcende tout. L'ado rateur dit avec raison : « Seigneur, je 
ne me serais pas souvenu de Toi, si Tu ne T 'étais souvenu de 
moi. » Aussi bien, Dieu, dans Sa miséricorde infinie, choi­
sit-Il les âmes indépendamment de leur aptitude, pour y 
manifesle·r Son pouvoir, Sa lumière et Sa gloire, tandis qu'il 
leur accorde la connaissance de Son existence cosmique. Et 
l'âme qui désire sincèrement demeurer dans le Divin et deve-
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nir une avec Lui, doit attendre patiemment le moment psy­
chologique, comme l 'oiseau proverbial qui aspire à boire la 
resplendissante fraîcheur de la pleine lune. Celte période 
d'attente peut être mise à profit si l'on demeure dans la 
~ociété de ces grandes âmes que la g râce de Dieu a trans­
formées à Sa propre image. Alors on trouve la nourriture qu i 
apaise notre faim, parce que la société des Mahatmas révèle 
à l 'âme le grand but de sa naissance et de son existence, et 
la rend consciente de son immortalité. 

L'inmidon 

L'in tuition est l 'œuvre de l 'être intérieur d'un homme, lors­
qu'i l a accordé sa vie avec l'existence universelle et trans­
cendante. Quand l' intuition agit réellement, le sens égo·ïste 
de l'homme di•sparaît tout à fait et l'expérience d'un tel 
homme lui confère une conscience qui dépasse l'idée de corps. 
S'élever au-dessus de la notion de corps physique ne signifie 
pas que les membres doivent rester immobiles, mais bien 
qu'ils doivent exercer leur activité dans un élat de complet 
effacement de soi et, par conséquent, de spontanéité . 

L 'intuition n'agit pas toujours en accord avec les points 
de YUe et les opinions d u monde, pas plus qu'elle ne se la isse 
influencer par les cri tiques et les oppositions. La forme exté­
r ieure <le l'action qu'emprunte l'intuition, prend sa source 
diTectement dans le Pouvoir omnipotent qui contient la nais­
sance, la croissance ert fa dissolution de toute vie phénoménale. 

Si l'on pouvait distinguer les œuvres de l' intui tion de celles 
qui proviennent du sens individuel, ce ne serai t que d'après 
leurs résultats. Tandis que les premières, ét.ant d'une nature 
désin'éressée, tendent inévitablement au bien-ètre et à la 
;joie d'autrui, le·s secondes, nées de l 'ambition en vue du 
contentement personnel sont cause, pour autrui, de pertes et 
de chagrins. L'intuition est donc le résultat d'un total aban­
don de soi et son action est, par essence, d'une nature bien­
faisante pour tous. 

Nous entendons parler de sages et de saints qui reçoivent du 
grand Maître de l'univers des messages leur indiquant la 
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conduit·e à tenir dans la vie. Leur intimité et leu r communion 
avec le g,rand Guide est si parfaite qu'ils poursuivent leur 
action dans le monde sans préférences et sans préjugés, sans 
se soucier du blâme ou de l'approbation, mais seulement pour 
l'accomplissement de la mission qui leur est confit<e par le 
Guide divin. 

Dans le domaine de la spiritualité, on parle de l'intuition 
comme de la << Voix intérieur<:> ». Lorsque l'âmo est sous le 
charme de cette voix immortelle, clic mène une existence tou­
jours libre et bienheureuse. C'est pourquoi, l'individu vit et 
se meut dans la conscience de Dieu. JI sent que, dans Lous les 
états, il est totalement libre et inexplicablement heureux. 

La voie de la 1•alx e• de l 'a01onr 

L'amour est l'expression de Dieu. Prendre conscience de 
l 'umour c'est prendre conscience do Dieu. Dieu imprègne Lout 
et demeure dans le cœur <le tous êtres, de . toutes créatures et 
de toutes choses. Tout aimer, c'est ôlre en harmonie avec 
Dieu, c'est-à-dire devenir conscient de notre parfaite unité 
avec chaque forme de la manifeslalion dans l'univers. La pre­
mière chose nécessaire à l'homme pour atteindre cet amour 
glorieux et absorbant, c'est de se libérer des griffes funestes 
de la luxure, de l'avarice et de la colère. Ces passions qui ont 
teur base dans le sens séparateur de l'ego, jettent un voile 
ou un nuage sur cette immortelle source d'amour qui Lient 
d'elle-même sa lumière et son existence. La dissolution de 
l'ego, et de ses obscurs mouvements, peut se réaliser par une 
méditation continue sur la Réalité intérieure, ou Dieu, el par 
un processus d'abandon de toutes les actions au Seigneur, 
cause de toute activité et de tout mouvement dans les mondes. 
L'actiOTI ainsi accomplie dans la sublimation graduelle du 
sens de l 'ego, élargit la vision et purifie le mental, lui per­
mettant de trouver l'union avec la bienheureuse Vérité, ou 
Dieu. L'enseignement sublime de la Cllâ déclare que le che­
min le plus facile est l'abandon de soi. C'est ce que nous 
confirme la pléiade des sages et des saints du présent et du 
passé. Krishna, Mahomet, Bouddha et Jésus-Christ, les fon-
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!\loi universel, et sa propre forme comme la forme univer­
sel le. Elle contemple à la fois le Shiva non manifesté et la 
Sl1alcti manifestée comme étant un dans la parfaite Réalité. 
Il est évident que le premier geste de l 'âme consiste à se 
plonger dans l'océan sans fond de 1 'esprit calme et tranquille 
de Shiva et à s'y intégrer. Il ne lui est pas possible de connaî­
tre l'unité de toutes choses, apparemment diverses et en per­
pétuel conflit, avant d'avoir compris l 'unité fondamentale de 
Shiva, éternellement immuable. Shiva et Shakti sont aussi 
insépa·rables que Je soleil et sa lumi ère, le feu et sa chaleur, 
le lait et sa blancheur. Ador-er Shiva c'oot adorer Sllakti et 
vice versa. Le mystère du Seigneur suprême réside dans 
l 'équilibre et la conciliation de ses deux prindpes éternels, 
inséparables et opposés : Shiva et Shafrti . 

Cette énigme divine est hors de la portée de l'intelligence la 
plus élevée. Résoudre l'énigme, c'est devenir soi-même 
l'énigme. 

VI 

LES S~l."VEUBS ET LES S~UTS 

Les saints et les sages 

Aussi loin que l 'homme puisse plonger sa pensée vers les 
origines de l'histoire de l'humanité, il observe des pléiades 
d'âmes qui se distinguent nettement par leur nature, leur 
tempérament et leur vision, du .commun des mortels. Ce sont 
les sainls et 11es sages, les avatans et les prophèlies. La manière 
dont ces .âmes conçoivent la vie se révèle riche de signifi­
cation et de valeur. Tandis qu'en général les êtres humains 
n'ont à ce sujet qu'une vision individualiste, ces âmes d'élite 
possèdent le sens de l'universel, quj se reflète clairement dans 



LES SAUVEURS ET LES SAINTS 121 

toutes leurs pensées, paroles et actions. Elles exercent ainsi 
su•r le monde une fascination peu commune, car les gens qui 
ne possèdent qu'une vision étriquée se sentent attirés et 
6blouis par l'éminente personnalité de ces êtres d'exceptio·n. 

Quel est donc Je tra-ü caractéristique de ces héros spiri­
tuels? Qu'est-ce donc qui les distingue des autres hommes? 
La base de leur vie c'est l'abnégation, l'oubli de soi, né d'une 
vision parfaitement équaniroe, c'est une attitude uniforme 
à l'égard de tous les êtres e t de toutes les choses. Ils sont 

· toujours conscients d'un état immortel et bienheureux, libre 
de toute crainte. Leur transcendance par rapport aux concep­
tions inférieures de l'existence, leur certitude d'une vie éter­
nelle, se révèlent dans leurs en:seignements, qui tous sont des 
variations sur le thème unique : 1 'Immortalité, Dieu, la 
Vérité. Ils professent que la vie est éternelle et que chaque 
âme est essentiellement divine, c'est-à-dire que de par sa 
nature, elle est béatitude, lumière éternelle et paix. Ayant 
abattu toutes les limites établies par le mental inférieur, leur 
vision homogène cherche ooujours ! 'union avec l'essence impé­
rissable et omniprésente dans les expressions variées de la 
vie. Ils portent avec eux la lumière d'une splendeur spirituelle 
qui émane toujours de leur personne. Ils prêchent aux assem­
blées hum aines la grandeur de cette plénitude, qui est la 
gloire de leur vie. Les hommes se pressent autour d'eux, 
deviennent leurs disciples, ils les aiment et ils les vénèrent. 
Les âmes qui cherchent, qui luttent pour se dégager <les filets 
de J 'ignorance sont élevées par leur contact vers leur propre 
statut divin. 

Aucune p&riodc de l'histoire de l'humanité n 'a été totale­
ment privée de tels grands annonciateurs de la vie éternelle. 
Le monde leur doit d'avoir atteint les sommets de l'art, de 
la poésie et de la littérature, outre le développement des qua­
lités du oœur : charité, compassion et fraternité. Le monde 
serait vraiment plongé dans le chaos si de tels êtres ne nais­
saient de temps en temps. tCar leU'I· influence invincible sou­
met les instincts brutaux de ! 'homme, et crée une atmosphère 
d 'amour, de paix et de mutuelle bonne volonté. Gloire à eu,~! 
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Krishna 

Gloire à Toi, gloire à Toi, Krishna, Toi qu'adorent des 
millions d'êtres aux Indes et dans le monde 1 Gloire à Toi, 
incarnation de l'immortel amour, de la Lumière et de la 
Béatitude suprême. Ton exquise beauté enivre et ravit les 

· oœurs de Tes fidèles. La musique ensorcelante de Ta flûte 
enveloppe dans son enchantement les bienheureux qui l'en­
tendent. Ton jeu et Ta oonse font courfr des fri5sons d 'extase 
dans ch-0.que fibre de 1 'être qui en est le témoin. La splendeur 
rayonne de Tes yeux; l'amour sourit sur Ton visage, la 
Sagesse coule de Tes lèvres. Gloi0re à Toi, ·refuge tout-puis­
sant des faibles, Sauveur du monde en détresse; Ton chant 
suprême, Ta Gîtâ, est 1 'essence précieJUse de la plus haut.a 
Vérité, la pointe extrême de la pensée, le sommet de l'expé­
rience spirituelle. 

0 Toi, l 'Etre resplendissant, Toi, Je Dieu à forme à la fo is 
humaine et universe11e ! Puisse Ta lumière infinie luire tou­
jours dans l'univers : puisse Ton amour infini demeurer tou­
jours dans le cœur de chaque être; puissent Ta grâce et Ta 
félicité ifffinies se déverser toujours sur l'humanité. 

Christ 

Jésus.Christ est une incarnation d' Amour infini : Il est 
le phare sur les récifs et les orages de la vie. Etre inspiré par 
Son esprit c'est transmuer sa vie en une expression muminée 
de Dieu. La pensée même du Gbrist procure à l'esprit la paix 
et la pureté, comme la vie devient bienheureuse pour celui 
dont l'esprit demeure toujours en Christ. Le secret de la réali­
sation d'un grand idéal, c'est devenir l'idéal lui-même, par 
une souvenance et une médi tation continuelles. L'individu 
devient la forme et l'image même de l'idéal en s'absorbant et 
se perdant en lui. La vi'e ensuite est vécue dans la vision et 
la gloire de l'idéal. 

Quelle est l'importance de la croix sur laquelle Christ a 
été -0loué? La croix est le symbole éternel d'un sacrifice 
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suprême. Le Christ a donné sa vie s i précieuse pour sauver 
le monde enténébré par l'ignorance. 

neprésente-toi un instant le oœur du C1J-rist. Comme ce 
oœur est sublime! C'est de l'or pur qui luit toujours d'un 
éclat de compassion, de pardon et de paix. C'est un oœur 
qui vibre à l'unisson avec Je cœur douloureu,x de l'humanité. 
Les vagues d'amour qui s'en échappent s'efforcent de sou­
lager, de purifier et d'adoucir le cœur de chaque être. 

Illimitée, infinie est la vision du Christ. Elle embrasse tous 
les êLres et touLes les oréatures; elle enveloppe l'Ulllive·rs 
entier. iC'est une vision née de la conscience d'unité de toute 
vie et de toute manifestation, s'accomplissant elle-même dans 
l'amour universel. 

Comme elles sont simples et directes, les paroles du Christ, 
et en même temps comme elles sont douces; un miel d'amour 
et de bonté. Ses paroles portent toujours le message d'amour, 
de sacrifice et de bonne volonté. « Aimez-vous les uns les 
autres » est la note ·dominante de ses enseignements. Il pro­
clamait que c'est seulement par cet amour que l'homme peut 
hériter du royaume de paix, de béatitude et d'immortalité. 

Christ prêohait : La foi en Dieu n'est pas un fétiche; elle 
n 'est pas une marque d'appartenance à une organisation ou 
école particulière. L 'homme doué d'une véritable [oi sert 
son prochain par l'amour de l'éternel, de Dieu qui demeure 
dans son propre oœur et dans le cœur de tous les êtres. 
L'humble serviteur de l'humanité est le vrai serviteur de Dieu. 

La gloire de son message se révèle dans ses paroles : « Ceci 
est mon commandement : Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. » 

0 Christ, puisse ton amour universel dominer dans le 
monde et dissiper les sombres nuages de guenre et de lutte 
qui s'amassent au-dessus de lui. 

Bo1uldJaa. 

La lumière qui illumina le monde, voilà plus de 2 000 ans, 
brille encore et continuera de répandre son éclat pour les 
temps à venir. Gautama, le Bouddha est cette masse éternelle 
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de splendeur. Le Bouddha est la véritable incarnation du plus 
doux sentiment du cœur humain : la compassion et l'amour. 
JI est le pouvoir souverain des divinités qui protègent l 'in­
nocence, la pureté et la paix. Le cœur aride s'épanouit- de joie 
et de sagesse en pensant à ce grand guérisseur de l'humanité. 

Quel fut donc son messc:ige? Le cœur du Bouddha, ému par 
les souffrances de l'univers, a montré à l'humanité le sentier 
d'harmonie, de bonne volonté et de paix. Ayant découvert 
que la souffrance et la tristesse dans le monde ont leur iracine 
dans les passions humaines déchaînées, se manifeslant dans 
les actes de cruauté, de violence et de destruction, il a donc 
énoncé une loi; prescrit une discipline, grâce à laquelle cha­
cun peut atteindre à la pureté parfaite en pensée, en paroles 
et en action. Lorsqu'il fut illuminé par la découverte de ce 
grand secret, il exulta : 

« Moi, ·Bouddha, qui ai pleuré les larmes de tous mes 
frères et dont le oœur a saigné de la détresse du monde, je 
ris maintenant et suis heureux car la Liberté existe ! 0 toi 
qui souffres, sache-le ! » 

Il révèle à la nature pessimiste de l'homme qu'un ordre 
bienveillant règle -sa destinée. Reconnaître ce fait, accepter 
l'abolition de son moi inférieuT et la conscience de la Divinité 
inhérente de l 'âme humaine, telle est la voie. Ainsi, la Vérité 
qu'il propage dans le monde, loin d'étre une négation de la 
vie et de ses valeurs dans le champ de l'action, est une force 
bienfaisante qui tend au bien suprême de toutes les créatures 
dans tous les mouvements, tournants et changements de leur 
existence ! 

Pour être le véritable disciple d'une des grandes lumières 
de spiritualité qui brillent de temps en temps suT le monde, 
1 'individu devrait dépasser les concepts matériels et les impul­
sions dégradantes du mental et s'élever ainsi vers la connais­
sance de son existence immortelle, insufflant à son tour l'acti­
vité, la douceur de l'humanité, de la compassion, de la cha­
rité et de l'amour. 

Eveillez-vous, peuples, au message de ces Mattres; vivez 
en paix ét en amitié, abandonnez la cupidité, la haine et la 
colère qui causent, dans l'univers, la guerre et le chaos ! 
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1'I a lao 1Ue t 

Uno lumière divine s'élèvo <les déserts de sable de \'1\,rabie 
- la lumière même de Dieu. Aux temps où l'Arabie était en 
proie aux guerres intestines, alors que les peup1es élaieul 
plongés dans la superstition, et que les lamentations des 
pauvres el des abandonnés remplissaient l'air, parut le grand 
Prophète Mahomet. 

Le Prophète portait dans ses mains le flambeau fulgurant 
du message diYin, un message de paix, d'unité ot de fraternité 
pour l-0ute l 'humanité. A la vue de la misère qui l'enlouraiL 
son cœur fondait de compassion. Son fidèle biographe parle 
de lui en termes significatifs : « ~on cœur saignait au spec­
tacle de l'lmmanité déchue. Son âme était agitée par le désir 
brûlant d'élever ses frères dégradés el de les conduire sur Jo 
chen iin de la justice. Il se reürnit souvent dans la caverne de 
Ilira cL les yeux pleins de larmes pdaiL Dieu avec ferveur pour 
la régénération du genre humain. » 

Telle fut la mission avec laquelle le Prophète commençn 
sa magnifique carrière. li détourna les mauvaises pensées cl 
les aspirations malsaines des masses ignorantes, dirigeant leur 
vision vers le Créateur tout-puissant de l'univers. Inspir6e par 
l 'espril de Dieu, sa puiSS.lnto perS-Onnalité dominait les 
Arabes, écartant les maux causés par l'égoïsme, la cupidité, la 
violence, inspirant à leurs cœurs une foi salutaire cL enno­
blissanLc. 

C'est ainsi que le grand Prophète apporta la paix cL le 
sentiment de fraternité parmi des peuples divisés el insatis­
faits. Par des exhortation<'> incessantes, par un contact exalté 
et par son influence transformatrice, il adoucissait leurs 
cœurs el les remplissait des pures émotions de la compas­
sion, de l'amour et de la sympathie. li leur enseigna les prin· 
cipC's <le la prière qui élève le cœur et l'amène jusqu'au trône 
du Seigneur. 

Le prophète prêchait résolument pour Dieu, pour l'unito 
et pour la paix. Il mettait toute sa confiance clans la nature 
pleine de douceur et de pardon du Seigneur et proclamait que 



126 LA VTI! DIVlNE 

la soumission à Sa volonté est la voie qui mène ù la paix et 
ù la béatitude éternelles. 

La vision du Prophète est absolument universelle. Tl a vu 
l'humanité entière commo un tout et a révélé à 1 'honimo le 
mys tère de son rapport inti me avec Dieu, le Créateur. En 
vérité, l'harmonie réelle, avec la paix et la bonne volont6 
qui en résultent, ne sont possibles que lors que toute l 'huma­
nité reconnaît la souveraineté divine et ne vit sur celle terre 
bénie que dans un esprit d'amitié et de coopération sous la 
bannière de Son Nom tout-puissant et sacré. Dieu est l'unique 
cause et le seul auteur, plein de compassion, de tout cc qui 
existe. Le message du Prophète, inspiré de Dieu, est un mes­
sage à tous les peuples do cctto planète. 

Zoroas&re 

Shri KTisbna a déclaré clans la GHâ que lorsque la barbarie 
et l'injustice prédominent dans la vie de l'humanité, le grand 
Esprit cosmique qui règne sur le monde Se manifeste afin de 
détruire le mal et de rétablir la paix, la bonté et l'harmonie. 
Si nous examinons les époques où apparaissaient les puissants 
aval ars et les prophètes, nous découvrons qu'ils sont venus, 
en effet, en des moments c ritiques de désaccord et <le dégé­
nrrcscence . .c'est dans de telles circonstantes que Zoroastre, 
l-0 gira.nd prophète de la P.crS<}, s'est incarné dans ce pays. 
· D'après ce que nous savons sur les précieux enseignements 
do ce Maître, nous constatons que son message divin concorde 
parfait~ment avec les messagœ des divers propbèLes on d'au · 
lres temps et d'autres lieux. La mission d'un prophèlo ou d'tm 
avatar est d'éveiller l 'esprit humain à la connaissane<> de Dioo 
et de le conduire sur le chemin de pureté et de justice. 
L'homme ne peut vivre en paix avec son prochain cl jouir 
de la félicité <lu véritable bonheur que lorsqu'il s'élève au­
dessus des passions contradictoires de son cœur, et qu'il 
LrouYe <SOn asile dans 1 'existence infinie de Dieu. Dans ses 
enseignements, Zoroastre révèle d'où viennent les maux qui 
rabaissent la nature humaine. li mon~re comment l'homme 



LES SAUVEURS ET LES SAlNTS 127 

peut être libre, prendre son essor et s'immerger dans la 
Divinité. 

Il considère la foi, la priète et le maintien d'une stricte 
discipline individuelle et sociale, comme les moyens d'at­
teindre cet état divin. Voici certains enseignements puisés 
dans le << Zend-Avesta » : 

La prière qu'on t'adresse, ô Ahura iMazda, est un gage de 
sainteté, do succès, d'excellence et d'exaltation. C'est un acte 
de vertu. 

Lorsque mes yeux T'ont contemplé, Toi, essence de Vérité, 
Cr·éaleur de toute vie, qui Te maini[estes dans Tes œuvres, 
alons j'ai su qu~ Tu étais, ô l\fazda : l'être primardial, créateur 
de l'univers et père de l'esprit. 

L'âme d'un homme vertueux est pure; avec celte pureté 
de l'âme, il peut être illuminé pa·r la sagesse du monde 
invisible. 

Prends moins soin de ton corps que de-ton âme. 

Le contentement est la p lus heureuse condition de l'homme 
et la plus agréable à Dieu. 

JI est vain d'espérer aller au Paradis sans avoir une foi iné­
branlable en Dieu. 

L'homme qui est bon et pieux en toutes choses obtient la 
grâce du bien-être mental el du bonheur en ce monde de la 
matière, et d'être, de plus, exalté dans le monde invisible 
de l'esprit. 

C'est ainsi que le prophète Zo·roaslre est pour tous un ins­
tructeur plein de lumière et d'inspiration divines. Puisse son 
Esprit plein de compassion animer le oœur de l'homme et 
lui conférer l'harmonie et la paix véritables, dans l'unité avec 
Celui qui dirige les mondes. 

Nanak 

Au milieu du x1v0 siècle, un brillant prophète apparut dans 
Je Punjab. C'était Gourou Nanak, le fondateur de la religion 
des Sikhs. Il vint pour détruire les rites et les croyances 
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superstitieux qui sévissaient parmi le peuple, et pour établ ir 
une foi basée sur une complète égalité dans le genre humain . 
Il dirigea les pensées et les aspirations des hommes vers 
l'unique Dieu, Seigneur de l'univers. Sa religion est capable 
de transformer les hommes en héros <le d ivinité. Il enseigne 
que la dévotion, l'amour et le service du prochain sont les 
moyens d 'atteindre Dieu. 

« Celui qu i façonna le vase corporel et qui y versa 
Ses dons pareils à l 'ambroisie, 
Ne se satisrera que par l 'amour de l 'homme, 
Et le service du prochain. » 

Gourou Nanak insiste grandement .sur la nécessité d'un 
guide spirituel et considère le Nom divin - Sat-Nam -
comme le point d'appui du véritable aspirant. Cet abandon 
de soi est la cond ition de toute élévation spirituelle. Consi­
dér.er la vol<;mté ~uprême <lu Tout-Puissant comme cause 
déterminante <le tous les événements du monde, telle est la 
voie vers une vie désintére.5sée, pleine de paix et de pureté, 
mise au' scrvice du prochain. 

C'est pourquoi Je mysticisme du Gourou Na11ak atteint le 
sommet même de l 'expérience spirituelle. Une des carncléris­
Liques de tous les véritables mystiques, c'est qu'i ls sont tou­
jours embrasés par un invincible esprit d 'optimisme. Dieu 
pour eux est la suprême bonté et ils Le découvrent à l 'inté­
rieur de leur propre .cœur. Ils Le chantent et ils méditent sur 
Lui avec tant de ferveur et d'exla$e qu'i ls se pcr<lent en Lui 
et réalisent leur parfaite identité avec Lui. Parmi de tels 
my,stiques, Gourou Nanak brille comme un véritable soleil. 
Son entière philosophie se trouve dans ces quelques vers. 
« Par l 'enseignement du Gourou - la lumière se mani­
feste . » 

~féditons .avec respect. 
Sur Son Nom saint et véritable 
et sur Sa majesté. 
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Celui qui c-0mprend ses commandements 
est exempt de tout égo'isme. 

Toutes les saisons sont bonnes pour ceux qui 
aiment la Vérité. 

129 

JI se change en lui-même seulement par l'effet de Sa divine 
grâce. 

Ceux qui se vantent d'y parvenir autrement 
Ne sont que de vains et trompeurs bavards. 

Le précieux Joyau que l'homme va chercher dans les pèle­
rinages se trouve dans son propre cœur. 

Jo voudrais en Son Nom gravir ses degrés 
Et, l 'ayant atteint, me sentir un en Lui. 

L'inlluence puissante de Gourou Nanak a fa it naitre une' 
secfo qui est répandue clans la provi•nce du Pu:njab. Narnak a 
suscité dans les cœurs de ses disciples de magnifiques vertus 
de noblesse, de courage, de tolérance, dans l'égalité. 

Puisse l'esprit toujours doux et radieux de Gourou Nanak, 
luire sur l'humanité et répandre en elle la lumière de sa 
grâce, de sa bonne volonté et de sa paix. 

Bâmakrlsl10a 
L'enfant d ivin 

Les Saints qui ont atteint Je sommet de la divine réalisa­
tion, sont pareils à d'innocents enfants. Sbri Râmakrishna 
en est un exemple et sa vie présente les traits d'un enfant 
candide, simple et dépourvu de tout égo'isme. 

De même que l'enfant se confie entièrement à sa mère et 
i;e réfugie sans réserve auprès <l 'elle, ainsi Sbri Râmakrishna 
considérait sa l\fère divine ·comme son tout en tout, et se 
faisait Son enfant Je plus ronflant et le plus tendre. TI faisait 
appel à la Mère dans tous ses m.omenls de perplexité et de 

PRÉSENCE Dfil. RAM ~ 
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doute; il se tenait avec Elle en communion continue. Cet 
enfant divin contemplait l'univers enti(llr, avec toutes ses 
créatures, comme les formes véritables de la Mère. C'est ainsi 
que son attitude vis-à-vi1s de tous ceux qui entraient en contact 
avec lui était celle d'un innocent enfant. Ses sourires enchan­
teurs et ses manières sans arti'ficc captivaient Je oœur de tous 
ceux qui le voyaient. Non seulement ses parol es et ses ensei­
gnemenLs avaient un son authentique de franchise et <le spon­
tanéité, mais ils étaient aussi illuminés pa r la plus haute 
sagesse. li débord:üt simplement d'amour pour son prochain. 
Sa vue même purifiait, élevait et divinisait celui qui avait 
rnçu son dm·shan. Par son seul contact, il pouvait transformer 
les autres et les rendre -semblables à lui-même. Son pouvoir 
spi ri lue) était -si grand qu'il enveloppait et enveloppe encore 
l'univers entier. Il a formé toute une mi lice d'enfants divins 
qui répandent sur terre le bienfait du plus haut accomplis­
sem.eu t de la vie humaine, qui aboutit à Dieu. La divinité 
n~ brille vraiment dans l'être humain que lorsqu ' il transmue 
sa naiture inférieure en une nature divine, c'est-à-dire lorsqu'il 
est illuminé par la sagesse, l'amour et l'activité joyeuse qui 
sont les attributs des grandes âmes, comm e celle de Shri 
R.àmakrishna. 

C'est pour nous un privilège que de vivre à une époque qui 
a produit un Ilâmakrishna, dont le grand nom inspire encore 
les oœurs ·de6 jeunes et des vieux, dans 1 'Inde et dans le 
monde enbier. 

na&&at••eya 

Gourou Dattatreya est une personnalité suréminente, qu 'on 
a placée avec raison parmi les grands Avatars divins. Des 
circonstances miraculeuses entou rèrent sa naissance. Alors 
que son père, Atri Muni, était loin de la maison, les Dieux 
- Brahmâ, Vishnou et Mahadeva - se pré6entèrent pour 
mettre à l 'épreuve la chasteté de sa femme, An3suya, qui est , 
même de nos jours, considérée dan-s l'Inde comme l·'ext=m1ple 
de l'épouse parfaite. Pa·r le pouvoor de son invincible chasteté, 
Anasuya put non seulement découvrir l 'intention des dieux, 
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mais aussi les transformer en petits enfants. Cette triple mani­
festation des dieux symbolise l'incarnation de Gourou Datta­
treya. Encore que le début de sa vie soit enveloppé de mystère 
et que sa naissance soit légendaire, nous ne pouvons nier le 
fait qu'une si grande âme apparut réellement dans Je monde, 
comme nous .Je prouvent clifférentes circonstances de sa vie 
et les paroles inspirées que nous a transmises l 'A vadhuta 
Gîtâ. 

GoUTou Dattatreya est considéré par .ses disciples comme le 
plus grand des av.ata.rs, puisqu'il incarne à la fois les trois 
dieux alors que les dix .avatars dont parlent les Puranas ne 
sont que des incarnations du seul Dieu Vishnou. 

L'incarnation de Gourou Dattatreya possède aussi une signi­
fication allégorique qui lui est propre. La création a surgi du 
grand Abso1u - le Nirguna. - Brahman, avec trois at!Jributs 
distincts : pouvoir de création, pouvoir de préservation et pou­
voir de destruction. Ces trois fonctions de la nature sont 
représentées respectivement par des <lieux : Brahmâ, Vishnou 
et Shiva Mahadeva. 

C'est pourquoi Gourou Dattatreya est considéré comme un 
avatar de l'absolu ou Brahman, en qui sont réunies les trois 
Shaktis ou forces cosmiques primordiales. 

Gourou Datla est tenu en grande vénération par des mil­
lions d'hindous. Les lieux qu' il a sanctifiés de sa présence 
ou de sa visite, sont très dispersés; des autels lui ont été 
élevés, où d'innombrables adorateurs vont en pèlerinage pour 
recevoir son darshan (vision). 

Beaucoup de saints du Maharashtra ont atteint la plus 
grande élévation spiritueille par leur dévotion et leur abandon 
à ce personnage resplendissant. L'absolue pureté de vie de 
ce Maître où n'entra jamais la moindre trace de vie mon­
daine (il fut un type magnifique d'ascète) reste un exemple 
i;uprême pour ses adorateurs. 

Sa vie offre un autre trait qui est une grande leçon pour 
Lous. On dit que lorsqu'il s'en engagé dans la voie d'austé­
rité et de discipline spirituelle, il accepta vingt-quatre maîtres 
Rpirituels, montrant ainsi qu'un individu qui désire vraiment 
marcher dans la voie de la maîtrise afin d'atteindTe Dieu, doit 
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teniI' ses yeux grands ouverts et observer attentivement autour 
de lui tout ce qui se man ifeste sur Je plan animal comme sur 
le plan humain. Où qu'il se tourne, il peut découvrir les signes 
d'une infaillibl-0 orientation dans les œuvres mystérieuses de 
la natu1·e. Même une fourmi, qu'on dit insignifiante, peut lui 
donner une leçon. Gourou Dattatreya enseigna que le monde 
dans lequel nous vivons est une école où l'observation et 
l'expérience nous offrent des possibilités immenses de pro­
grès, et que le monde lui-même est notre Gourou, c'est-à-dire 
Dieu lui-rnême. 

Pour terminer celte brève esquisse, nous ne pouvons man­
quer de rappeler la grande Avadhuta Gîta, qu'on attribue au 
Gourou Dattatreya. ·Chaque vers de cc livre merveilleux est 
plein de la plus grande sagesse. 

Gandh i 

Présenter au lecteur la figure universellement connue de 
Mahatma Gandhi serait prétendre montrer Je soleil à J'aide 
d'une bougie car la vie et le nom du 'Mahatma sont devenus 
familiers à tous les peuples du globe. Lorsque nous avons 
affaire à la vie et à l'enseignement d 'un Saint tel que lui, notre 
tâche n'est pas celle d'un critique; ce que nous devons est 
rendre un hommage co1'<iial à sa grandeur spirituelle. 

Quelles que soient le·s sphères d'activité de sa vie, Mahatma 
Gandhi est essentiellement un homme de Dieu. C'est un 
homme dont le pouvoir et la vertu suprêmes résident dans sa 
magnifique influence sur l'humanité qu'il éveille aux vérités 
éternelles de la vie et dirige vers les sommets de la morale 
et de la spiritualité. 

Chacun sait très bien que Mahatma est l 'apôtre de l 'Ahilnsa, 
d~ la non-violence, qu'i l tient, œrnme jadis Yudhishthira, 
pour le principe le plus élevé de la vie humaine. 

L'Orient et l'Occident ont reconnu en lui un divin mes­
sager de paix, su.r cett~ terre où nous voyons i-égner la dis­
corde et la guerre. II n 'est pas exagéré de dire que la divine 
manière de vhre du ·~fahatmn a inOuencé et transformé des 
millions d'âmes dê toutes les nations et de toutes les races 
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de l'univers. Sbri Krishna dit dans la Gîtâ : « Partout où se 
monLrent la grandeur et la magnificence, .Te Me révèle. » 
Parmi les âmes les plus lumineuses de notre temF, Mahatma 
Gandhi apparaît comme l'incarnation même de la lumière 
et de la paix divines. 

Son ascétisme rigide, son attachement à la non-violence 
(Ahimsa), son but TuOique- d'apporter la pah el l 'harmonie 
aux peuples, sont des faits qui l'ont placé sur un piédestal 
comme l'éblouissant idéal que chacun devrait rechercher. La 
gloire du Mahatma s'est répandue dans tout l'univers et son 
influence puissante dirige le oœur d'une grande partie de 
l'humanité. Et pourtant, le :Mahatma est comme un enfant 
innocent et désintéressé, si simple, si modeste et si incon­
scient de sa suréminence . 

Nous nous devons de prier pour que son message émou­
vant de bonne volonté, d'amour et de fraternité puisse par­
tout pénétrer profondément dans le cœur des hommes et dans 
Loutes les passions et toutes les impulsions qui vouent l'espèce 
humaine au -désastre et à la destruction. 

li.rlshnamurtl 

Krishnamurti est une personnalité de réputation interna­
Liona·le. PoU1r des milliens de gens, dans l'Inde comme en 
Oocident, son in.fluenoe charma•nte eit radieiuse a été une source 
d'inspiration. Il .se déplace constamment pour répandre son 
message de paix, -d'amour et d'égalité. Krishnamurti nous 
vient de la Province de Madras et a été proclamé par feue 
Annie Besant comme le Messie qui vient. Sa vie est vraiment 
glorieuse et parfaitement désintéressée et ses émouvantes 
paroles réveillent l'âme humaine et l'orientent tout de suite 
dans la recherche <le l'Eternel. 

Il a dit 

Je suis cette vie, libre et immortdle 
Je chante cette vie, 
Source d'éternité. 
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Gnrw:ulev 
(Shri Dalakrlsl1na Bao) 

Ce n'est pas une tâche facile que de décrire la vie des saints 
et des sages qui consacrent Jeurs grands pouvoirs spirituels 
à soulager les maux de l'humanité en détresse. Leur vision 
.est universelle et leur façon de vivre échappe aux modes 
habituels. Le pouvoir qui inspire et illumine leurs vies est 
si merveilleusement mystérieux qu'il est extrêmement diffi­
cile de le définir par le langage. Néanmoins, sous 1 'inspi­
ration de l'amour et de l'admi·ration, on essaye parfois de 
les préS&nteir iau monde. C'est ainsi que Râmdâs, en toute 
humilité, offre au lecteur un aperçu de cette grandie âme, 
qui f.ut son père à la fois naturel et .spirituel, car c'est prur 
sa grâce que Râmdâs a atteint l'éternelle liberté et la conti­
nuelle extase. Gloire à T<Yi, Vérité manifestée sous une f0trme 
huma.i.ne. 

Shri Balakrishna Rao vécut pendant plus de 45 ans dans 
la petite ville d'Hosdrug dans le district du Kanara méridio­
nal. Cette période entre sa 20• et sa 65° années embrasse la 
partie essentielle de la vie d'un homme. C'était un employé 
très mal payé du gouvernement. Sa carrière officielle était 
marquée par son application soutenue, par son zèle et sa 
sincérité. Sa nature simple, inoffensive et indulgente le rendait 
cher à ses collègues et à .ses chefs. Mais J.a beauté et la gran­
deur de sa vie se marquait surtout dans ses relations avec le 
monde extérieur et avec la famille qui l'entourait. 

Lalita Bai était la noble compagne de sa vie. Tous deux 
avaient une ascendance très pieuse. Ce couple divin donnait 
dans son comportement domestique l'exemple d'une vie maté­
rielle suprêmement bénie et bienheureuse. ·Le se"rvice désin­
téressé dans leur foyer et envers les hôtes qui remplissaient leur 
maison était la règle de leur vle. Qu'il soit peTmis de donner 
ici une description de la manière dont s'écoulait la vie de 
Shri Balakrishna, dans l 'harmonie et la bonne volonté. A part 
une ou deux heures de repos à midi, lorsqu 'il revenait à la 
maison, Shri Balakrishna Hao passait toute la journée à tra-



LES SAUVEURS ET LES SAtNTS 135 

vailler dans son bureau. Le soir, soit avant, soit après le 
repas, il ne manquait jamais de s'entourer de ses enfants 
pou.r la pirière et le chain<t des hymnes (bhajan) . LI av.ait une 
manière particulière de chanter, dans un sentiment d'amour 
et de foi, les chants célèbres des saints du Maharasbtra; et 
le saint populaire Tukaram était son favoTi. Ses enfants se 
joignaient à lui et chantaient en chœur les noms du Seigneur. 
Après le repas du soir et jusqu'à l'heure du coucher, sauf les 
soirs où il avait des invités, il s'absorbait dans la lecture de 
livres religieux. Shri Balakrisbna Hao avait un incomparable 
sens de l'humour et ses bons mots sont enCO're cités par ceux 
qui ont eu le privilège de l'approcher. Un trait particulier de 
son caractère était son égalité d'âme. Il ne revendiquait 
jamais une autorité quelconque, pas même celle du père sur 
i-es enfants ou du maî1re de maison envers ses serviteurs. Il 
él:.'.l it si simple et si tolérant, qu'il pa·rlait librement devant 
ses enfants et jouait parfois avec eux. Il n'avait pas un seul 
ennemi. Il était bon, aimable et amical envers Lous et chacun 
l'aimait pour sa nature franche, confiante et douce. Il éf.ait 
évident que dans sa vie sa vision n'était pas limitée à sa 
famille et à ses amis, mais qu'elle s'étendait aussi de la même 
façon sur tous les êtres et sur toutes les créatures. Il appar-
1enait vraiment à la race des saints et des sages qui possèdent 
la vision de la fraternité universelle. 

La foi de Rao Balakrishna dans la bonté de Dieu était iné­
branlable. Dans les moments d'épreuve que connaissent toutes 
les familles, il s'en remettait à Dieu pour conserver la force, 
la patience et la paix. Il était étranger au désespoir et à l'abat­
tement que connaissent même les hommes doués d'une forte 
volonté. 

Après une longue maladie, La lita Bai abandonna sa forme 
terrestre. Peu après son décès, Sbri Balakrisbna Rao quitta 
Ilosdrug pour Kasaragod où il demeura avec son second ·ills 
Anaoda Rao qui était là un des avocats en vue. Ayant tou­
jours vécu dans la meilleure des lumières, il décida de consa­
crer le reste de sa vie à la médita lion. Une fois, pendant sa 
visite à Udipi, célèbre par son temple de Shri Krishna, bâti 
par le grand réformateur religieux Madhvâchârya, il lraver-
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sait le bazar lorsqu'il aperçut à quelque distance un san­
nyasin assis au pied d'un arbre. 

Le sannyasin parut exercer sur lui un tel pouvoir que 
Balakrishna Rao se sentit irrésistiblement attiré vers lui. Ayant 
acheté quelques bananes, Shri Balakrishna Rao s'approcha du 
Mahatma et posant les fruits à ses pieds, se prosterna devant 
lui. Le Mahatma tout aussitôt lui conféra l'initiation avec 
le glorieux mantra de Hâm « Shri Râm. Jai Râm .lai lai 
/Uim. » BalakriJShna Rao senttit la g.râce divirne descemdre su-r 
lui. 

Pendant ce temps, Râmdâs qui était a Mangalore, traversait 
une période d 'extrême agitation. Il s'efforçait p éniblement de 
maîtriser son mental par la répétilion du nom de « Râm ». 
Shri Balakrisbna Hao avait été témoin de cette lutte. Il vint 
à Mangalore et initia Râmdâs par la formule sacrée. L'em­
pressement qu'i l mit à a ccomplir cet acte bénéfique montrait 
combien il souhaitait libérer füîmdâs des conflits intérieurs 
où il passait sa vie. A peine Râmdâs eut-il reçu le mantra, 
qu'il se sentit comme un oiseau libéré de sa cage. Quel instant 
glorieux 1 

Râmdâs se prosterna devant Shri Balakrishna Rao, le regar­
dant comme s'il était Dieu Lui-même manifesté. 

Désormais, à Kasaragod, Gurudev se consacra à la répé-
1 ition constante, un rosaire en main, du divin mantra que 
le sanny.asin errant lui avaiit donné à Udipi. On le v~t par 
la suite, faisant des efforts soutenus pour éloigner son mental 
des attachements et <les embarras matériels du monde. 
Chaque fois que Râmdâs avait l 'occasion de le voir, dans la 
maison d 'An·anda Rao, après de long ues pér iodes d'absence 
pendant lesquelles il avait visité différents lieux saints, il 
Lrouvait Gurudev de plus en plus détaché de la vie ac tive . Ses 
vieux amis et ses admirateurs venaient souvent le voir, il 
leur réservait toujours une cordiale bienvenue, causant avec 
eux de sa manière douce et joyeuse. A mesu re que le temps 
passait, son sens de l'humour prenait une autre tournure. Il 
se mit à regarder le monde com1ne n'étant rien d ' autre qu'un 
grand spectacle mim é, ce qui l'amusait comme une comé­
die. Il était redevenu un enfant pur et innocent. Râmdâs, en 
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sa compagnie, éprouvait le même sentiment délicieux qu'avec 
des enfants. 

Râmdâs se souvient bien comment une fois Gurudev le 
trouva, gisant sur un banc de la maison d'Ananda Rao, le 
'isage illuminé, comme toujours, par un sourire et les yeux 
remplis de larmes. Gurudev s'exclama : cc Mon enfant, lu es 
vraiment bienheureux. Tu passes par une rare expérience de 
pure fé liciité. Tu os infinimoot béni l » A ces pa.roles, nâmdâs 
so leva et répondit en joignant les mains : << I\âmdâs ne le doit 
qu'à la grâce illimitée et aux bénédictions que vous avez 
répandues sur lui. » En entendant ces paroles, il sourit et 
se détourna. Quels mots peuvent dignement décrire la magni­
ficence du pouvoir divin que Gurudev a insufflé à Râmdâs, 
l'éveillant à la conscience de l'éternelle Réalité? Par la puis­
snnce de cette Vérité suprême, Râmdâs a pu répandre la 
~r.aine de ce merveilleux mantra dans le cœur de milliers 
d'hommes, de femmes et d'enfants à lravers l'Inde enlière. 

Par la volonté du Tout-Puissanl, un petit Ashram a élé 
hMi pour Râmdâs dans un lieu solitaire au pied d 'une col­
line, à un mille de Kasaragod. Beaucoup d'amis accoururent, 
de près et de loin, assister à son inauguration. Gurudev était 
alors déjà trop faible pour parcourir de longues distances. 
Cependant, par un effet de sa g rande bonté, il vint illuminer 
la cérémonie do sa bienheureuso présence. 

On a vu que, dans la dernière période de sa vie, Curudev 
Hait totalement libéré de tout attachement à ses amis et à 
sa famille, à l 'exception du profond intérêt qu'il portait à 
füimdâs lorsque celui-ci était loin de lui, dans Io Nord de 
l'fndc, dans les Ilimalayas ou au Cachemire. Une fois, l'at­
Lrait puissant qu'il exerçait sur lui fut toi que Râmdûs revint 
ù Kasaragod, interrompant son voyage au Cachemire, lui 
foisa.nt paroouri•r 'd'une traite les 1 500 milles qui Io sépa!raient 
do Ka.saragod. La vie:iUesse iamc111uisait alors lc.s forces phy­
i-iques de Gurudcv et le faisait rester alité. La vue de Râmdâs 
lui donna une immense joie qu'il exprima par ses sourires 
radieux. 

Cotte .roocon•lre marqua la disparition du dernfor vestige 
do son attachement aux choses extérieures. Il était visible 
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que la rivière avait atteint l'océan et qu'elle y avail trouvé la 
paLx et le repos parfails. Pendant les trois ans qui précédèrent 
le final abandon de sa forme physique. Balakrishna Hao resta 
dans un état où il n'avait p lus conscience de son corps. Les 
maladies et les souffrances ne l'affectaient plus. Tou l désir de 
voir, de commun iquer cl de parler, même aux personnes qui 
lui étaient chères dans le passé, avait c-omplèlcmcnL disparu. 
C'est pendant cette période qu'il perdit en une seul-0 année un 
fils cl une fille. Il apprit la nouvelle avec une complète indif­
férence comme si rien ne s'était passé. li avait atteint l'état 
suprême où l'on jouit d'une béatitude éternelle. 

Il quitta son corps eL le monde est devenu vraiment plus 
pauvre après le départ de cette grande force spirituelle. En 
terminant celte brève remémoration, Hàmdâs, par la pensée, 
incline sa tête jusqu'aux pieds sacrés de son divin libérateur. 

VII 

L 'UlWITÉ DE L 'DIJMA.NITÉ 

L'amour univers el e st-il une Illusion? 

L'amour univensel étant le fruit direct de la réalisation 
spirituel le, il convient d'en discuter du poin t de vue de la spi­
ritualité. Or, la plus haute réalisation spirituelle, c'est de 
devenir un avec l'esprit cosmique, c'esl-à-dire avec Dieu. 
Puisque Dieu est l'unique créateur de l'unh·ers, il est le père 
de toutes les créatures du monde. JI n'est pas le Dieu d 'une 
croyanco, d'une nation ou d'une communauté. Tous ses 
enfants, sans distinction de culLe ou de nationalit6, ont un 
droit égal à son amour. Ce Dieu, où dcmeurc-t-il ? Il imprègne 
l'univers enlier et il siège en même temps dans toute sa 
gloire et toute sa perfection dans le oœur de chacune des 
créatures de l'univers. Ceci dit, arrivons à la question qui 
constitue le titre de cet essai. 



II 

LETTRES 



296 LETTRES 

P. P. - Bombay. 

Râm bien--aimé, 
... A quoi que œ soit que tu joues, à être ignorant ou sage, 

libre ou .attaché, heureux ou malheureux, tu es Lui p0ur tou­
jour-s et à jamais. 

Eveille-toi, éveille-toi, déclare hardiment : « Je sui·s Lui. » 
- << Je suis Lui. >> - cc An-al-Haq. » - cc An-al-Haq. i> 

P. S. R. - Bantwal. 

Râm bien-aimé, 

... Tu appeUes la Mère divine : <c Mère, Mère >J, et t;u te 
plains de ne pas l'entendre te répondre : cc Mon fils 1 » Mais 
c'est toi qui n'.arrives pas à entendre ce qu'elle te dit parce 
que ton attention est tournée vers l'extérieur. Ton esprit est 
distrait par les bruits du monde. Apaise ton esprit et écoute, 
dans un parfait silence, la voix douce et mélodieuse de la 
Mère au-dedans de toi. Elle est l'amour infini et sois sûr 
qu'elle t'a reconnu pour Son enfant. Contemple-La avec ta 
vision intérieure; écoute-La avec l'ouïe intérieure; parle-Lui 
avec une voix intérieur.e; perds-loi, par une communion 
intime, dans Son être resplendissant. Les mondes sont Ses 
formes; toutes les activités y sont nées de Son pouvoi·r. Elle 
est la !Mère .suprême de l'univers - le créateur, le protecteur 
et le destructeur. 

R. N. - [(asaragod. 

Râm bien-aimé, 

... Sois toujours joyeux et libre dans tout ce que tu fais et 
observe, imperturbable, la roue gigantesque qui tourne devant 
toi et qui représente le vaste phénomène de la natun~. La 
nature n'est rien d'autre que Dieu Lui-même manifesté, et 
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tous les mouvements et changements dans la nature, qu'ils 
soient bons ou mauvais - comme on dit habituellement -
appartiennent au même Pouvoir divin. L'homme qui désire 
avancer sur le <Sentier de la spiritualité a un besoin absolu 
de satsang (la compagnie des .sages) pour ·rési,ster à l 'assaut des 
forces déprimantes du monde. 

P. S. R. - Ernalmlam. 

Râm bien-aimé, 

... Ta lettre montre le suprême état de béatitude que tu 
as atteint. En vérité, la félicité éternelle est la seule Vérité, 
et tu es cette Vérité. L 'ego est le <Sens de la !Séparation; il est 
faux. Il n'y a qu'un océan illimité de joie, qu'il soit en mou­
vement ou immobile. Il y a une seule lumière, un seul pou­
voir, une seule conscience, une seul.e existence, une seule 
réalité qui est éternelle et infinie. 

M. K. S. - Wadhwan. 

Râm bien-aimé, 

.. . Tu es déjà arrivé au but, bien que tu aies encore 1 'air de 
t'en approcher. Fais du sentier ton but. Fais toutes les 
sddhaTIJds dans un esprit de jeu et que la gaîté en soit le 
tonique. La joie dans le oœur et le pas léger, nous allons à la 
rencontre de la 11\ière bien-aimée qui est toujours en toi. Elle 
t'a reconnu pour Son enfant ... 

Cesse de désir-er voir Râmdâs comme un corps physique en 
dehors de toi et alors tu auras sa vision et son darshan dans 
ton propre cœur ... 

Tout ce que tu dés-ires, tout ce que tu veux atteind·re, esf 
en toi-même. Ainsi, cesse donc de désirer, cesse de lutter, 
Tu es l'Etre parfait dans lequel tout est contenu, auquel rien 
ne manque. 
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R. C. T . - Kasaragod. 

Petite !Mère bien-aimée, 

... Encore une chose : accomplis toutes les actions d'un 
esprit calme. Evite la précipitation. Renonce à l'habitude de 
parler sans nécessité et conserve ton énergie pour un meiHeur 
usage. Lis tous les jours ces instructions, jusqu'à ce que tu 
puisses les suivre parfaitement. 

R. C. T. - J(asaragod. 

,Petite Mère bien-aimée, 

... La vie de Râmdâs devient une ronde bienheureuse d'acti­
vité. Elle 1 'a toujours été. Seule la nature de l' aclivité change 
de temps en temps. 

R. N. A. - Mainpari. 

Râm bien-aimé, 

... La véri tab'le voie n'est pas celle de la retraite absolue 
pour la méditation, ni celle d'une absorption totale des acti­
vités de la vie à des fins matérielles, mais 'une combinaison 
des deux. (;'est-à-dire, qu'il faut réserver plusieurs heures par 
jour à la méditation, afin que le travail à faire pendant fos 
autres heures coule dans la joie spontanée de la Réalité 
éteriieHe qui demeure en nous ... 

Lorsqu'un homme agit dans la connaissance du Soi, il 
devient incoDJSciemment et automatiquement une aide pour 
toute l'humanité. Le travail entrepris av;ec le sens de l'indivi­
dualité ou de l'égoïsme, ne peut jamais contribuer à la paix 
véritable que nous ·recherchons ... 
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tirer profit pour 1 'avenir. Tu dis que, par la grâce de Dieu, 
tu réussiras les examens semestriels. La grâce de Dieu ne 
vient jamais à celui qui est parooseux et négligent La grâce de 
Dieu va à celui qui persévère et travaille laborieusement. 

Sois ferme, exact et -constant dans tout ce que tu fais. La 
Bhakti ne si1gnifie pas une vie chaotique. Une vie irégulière 
avec un sens aigu du devoir, avec un caractère joyeux et 
patient, sont les caractéristiques d'un véritable adorateur de 
Dieu. C'est pourquoi tu dois développer ces qu-a1ités pour 
devenir un véri·table adorateur. 

B. P. - J(onch. 

Râm bien-aimé, 

... Râmdâs est loin d'encourager · les chefs de famille à 
a•bandonner le m,onde pour une vie d'ermite. En vivant dans 
le monde et en faisant tout le travail qui nous échoit natu­
rellement, on peut atteindre Dieu. Tel est le message que 
Râmdâs transmet à tous. Donc, tu n'as pas besoin d'avoir 
peur que Râindâs encourage ton fiJ.s à embrasser une vie de 
fakir. S'il venait ici, Râmdâs le convaincrait que la vie d'un 
chef de famille n'est pas au détriment de la réalisation de 
Dieu. Sa place est naturellement avec ses enfants et sa femme. 
La renonciation à sa famille ne peut qu'ajouter à sa vie plus 
d'anxiété et de crainte. Ce que Dieu exige de nous c'est de 
Lui abandonner toutes nos actions, dans toutes les situations 
où nous sommes placés. Tu peux montrer cette lettre à ton 
fils et laisser le résultat dans les mains de Dieu, qui détermine 
tout pour le mieux. 

N. V. R. - Sojat Road. 

Râm bien-aimé, 

... Il est bon que tu laisses entièrement à Dieu la pensée et 
le soin du corps. Tu dois compter que le corps ne lâchera pas, 
tan.t qu.e Dieu n'aura pas accompli Sa lîld à travers lui. .. 
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DES MOTS S&NSKRITS 

Pour la prononciation, il y a lieu de noter les particularités 
suivantes: 

u se prononce ou ch se prononce tch 
e è j dj 
ai aî ph p + h 
au âou y Il mouillé 
g toujours gh sh ch 
v précédé d'une consonne se prononce ou (w anglais). 
L 'accent circonflexe indique les voyelles longues. 

abhanga.~ ........ . 
abhimana ...... . 
adras/rla ...... . . . 
advaYla . ..... . . .. . 
advarla-svarupa .. . 
ahambhava .. .. . . 
ahimsa .......... . 
ainana .......... . 
akarla ......... . . 
an-al-haq.. . . . .. . 
ananda .......... . 
Jlnandâshram . ... . 

apara .... .... . . . 
arati ............ . 

Hymnes. 
Sens de l'''ego". 
Le destin . 
Doctrine de !'"Un sans second" (1uonisme). 
Aspect moniste de la Divinité. 
Notion de "je suis ". 
La n on-violence. 
Ignorance; nescience. 
Celui qui n'agit pas. 
Formule arabe : "je suis Dieu". 
Félicité; béatitude. 
" Demeure de la félicité"; nom de l'ermitage 

de Swâmi Ramdas. 
Connaissance d'ordre inférieur. 
Cérémonie au cours de laquelle des lumières 

sont balancées devant l'image de la 
Divinité. 
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asal ......... . ... . 
ashal-ekadashi .. . 

ashram . ....... . . 
ashramife .. ...... . 
allf hamba . ...... . 

Alman ........... . 
avatar . ....... ... . 

badasab ......... . 
baddha ... . ...... . 
Bhagavad- Gîtâ .. . 

Bhagavan . .. .... . . 

Bhagwal ........ . 
bhaja11 ... . .. .... . 

bhakla ........ .. . 

bhakli . .... .. .... . 

bhakli-sulras .... . 
bhang ........... . 

Bhri'gou ........ . . 

bhu-vaikunla ... . . 
billi ............. . 
billi-ka-bachcha .. 
Brahma ...... . .. . 

brahmâchârin ... . 
brahmâchârya .. . 

b,rahma-golala . . .. 
brahma-m11h11rla . 

Non-existant. 
II< jour de la lune du 4• mob du calendrier 

hindou. 
Ermitage ou communauté. 
Celui qui vit dans un ashram. 
1° Construction à 7 piliers. 
2" Nom d'une place à Jhansi. 
Le" Moi" universel; !'Absolu. 
" Descente"; incarnation dh·ine. 

Gr os commerçant ou iudustricl. 
Enchaîné par l'idée: " j e suis cc corps". 
" Le chant du bienheureux"; un des liv1·es 

les plus révérés des Écritures hindoues. 
" Le bienheureux"; Krishna, dans la 

Bhâgavad Gîtâ. 
Histoire de la vie de Krishna. 
Honneur ou hommage à Dieu sous la forme 

de chants. 
Celui qui vit complètement dans l'amour de 

Dieu. 
Yoga du salut par une vie con sacrée à 

l'amour divin. 
Aphorismes sur la Bhakti. 
Boisson enivrante prépar ée dans l'Inde avec 
du chanvre. 
Célèbre adorateur de Vishnou, qu'il frappa 

une fo is du pied; geste dont Vishnou non 
seulement n'eut aucun ressentiment, mais 
qui inspira même à ce dernier une grande 
sollicitude pour son auteur. 

Le ciel sur la terre. 
Un chat. 
Un chaton. 
Un des dieux (ou aspects) de la trinité 

hindoue : le Dieu créateur. 
Celui qui se voue au brahmâchârya. 
Discipline spirituelle à base d'une stricte 

chasteté. 
lllus ion relative I1 Brahman. 
L'heure la plus favorable à la méditation, 

entre 4 h. et 6 h. du matin. 
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Brahman .. .... . 
brahmananda ... . 

canarais ......... . 
chailanya ... ... . 
chandan ......... . 

chappa/s ....... . 
che/a .... ........ . 
choie . .... . .... . 

danda .. .. ....... . 
dandavals ....... . 
darshan .. .. ... . 

dâs .. ...... . .... . 
<leva ...... ..... . 
dharma ...... .. . 
dholi ...... .... . 
J)hruva ........ . 
diva/i .. ..... ... . 

Dome/ ........... . 

J)uryodhana . .... . 
dvaila .... . . .... . 
dvandvas .. ...... . 

dvandvalila ..... . 

ekadashi ........ . 

ekka ..... .... ... . 

eklar ......... ... . 

Gangâ ......... . 
gariba ........... . 
Giiâ ........ . ... . . 
Gokul ........... . 
gopis .. ......... . 

L'Absolu; le Dieu sans forme ni attribut. 
La béatitude divine. 

Une des quatre langues dravidiennes. 
Esprit; conscience pure. 
Pâ t e préparée avec du bois de santal; 

tilak (v. ce mot J 
Sandales de cuir 
Disciple. 
Nom des biscuits dans Je Cachemire. 

Le bâton; la force coercitive. 
Prosternements. 
Le fait de contempler de ses yeux un être 

ou un objet vénérable. 
Serviteur. 
Être céleste; Dieu avec forme. 
Loi; devoir; règle morale d'une vie élevée. 
Vêtement masculin dans l'Inde. 
Jeune garçon, grand adorateur de Vishnou . 
Festivité aux lumi ères, ordinairement 

célébrée en Octobre ou Novembre. 
Nom d'une rivière dans le Cachemire; 

confluent de deux cours d'eau. 
Roi mentionné dans le Mahabharata. 
Dualisme. 
Les " paires opposées" telles que chaud et 

froid, perte et gain, attraction et répulsion. 
Au-delà des paires opposées. 

Le 11° jour de la moitié claire, comme de la 
moitié obscure cl u mois lunaire, que les 
esprits religieux marquent par un jeüne. 

Rite musical de dévotion, poursuivi durant 
24 heures consécutives. 

Instrument de musique à une seule corde. 

Le Gange, fleuve sacré. 
Un pauvre. 
Voir Bhagavat Gitâ. 
Lieu où le seigneur Krishna fut élevé. 
Adoratrices du Seigneur Krishna. 
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Govinda .. . ..... . . 
g rahasllw ( 011 g ri-

haslha) .... .. .. . 
g rahaslhâshrama . 
gourou .......... . 
gouroudeva . . . . . 
g ouroukripa .... . 
gouroumanlra . . . . 
gourouseva . ..... . 
g imas .... .. .. ... . 

g unalila .. .. . .... . 

halva .......... . . 
Hanuman ........ . 

flari ..... . ...... . 

Haridas . .... .... . 

harikalha ...... . . 

lshvara .......... . 

jada . ... .. .... .. . 
jadabharal . . . . . 
jar .... .. ... . . .. . . 
j ani ..... . ....... . 
iapa ... ......... . 

jiva ............ . . 
jivanmukla . ... .. . 

jivanmukli . .. ... . 

jnana .. .. ....... . 
.Jnaneshvari . . ... . 

Un des noms de Krishna. 

C11ef de fam ille. 
La vie du chef de famille. 
L'insh·ucteur spirituel. 
L'instructeur divin. 
La .grâce conférée par le gourou. 
F ormule d'adoration donnée par le gourou. 
Service accompli auprès du gourou. 
Les trois qualités, ou ath:ibuts, du monde 

phénoménal : 
Sattva (l'harmonie, la pureté, l'équilibre). 
Rajas (l'activité utilitaire). 
Tamas (l'inertie, la lourdeur). 

Qui est au-delà des gunas, dans !'Absolu. 

Un bonbon indien. 
F ervent adorateur et serviteur de Râma, 

sous la forme d'un singe. 
Un des noms de Vishnou et, en général, du 

Dieu personnel. 
Serviteur d'Hari; ce lui qui accomplit 

l'harikatha. 
Exposition d'une vie de saint ou d'un récit 

puranique, accompagné de musique. 

Le Dieu personnel, par opposition à son 
aspect absolu, Brahman ou Atman. 

Insen$ible; inerte. 
Nom d 'une bufflonne. 
Victoire! 
Une sainte. 
Répétition continuelle d'un nom divin ou 

d'un mantra. • 
L'âme individuelle. L'homme. 
Celui qui est parvenu à la libération dès 

cette vie. 
L'état de libération d'une âme r estant dans 

un corps vivant. 
La connaissance intellectuelle du Moi. 
Commentaire fam e ux de l a Gîtâ; par 

J nanashva1·. 
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jnnnin .. .. .. .. ... . 

julka .. ... ..... . 

kâma ....... . ... . 
karma : ......... . 

karma-sannyâsa . . 

karma-yoga ..... 

karma-gogin .... . 
karmique . ....... . 
karla ........... . 
khaddar ....... . . 
Kh1ida ... ....... . 

langoli ....... ... . 
Lanka ..... ...... . 
Lita . .. ..... . .... . . 

lokasang·raha . . .. . 

Maluideva ....... . 

mahapuja ....... . 
maharaj . . . ...... . 
mahavakya ..... . 

man/ra .. . ..... . 

Mara ........... . . 
maralhi .. ...... . 
nzata ............ . 
mavuli .......... . 
mâyâ ... . . .. .. .. . 

mâgâ-golhala ... . 
Mirabha!" . ..... . . 

moha ........ .. . . 
moksha ....... .. . 

Celui qui est parvenu, par l'intellect, à la 
connaissance du Moi. 

Véhicule à un cheval. 

Le désir. 
Acte, ou œuvre; les effets des œuvres; l'en­

chaînement des causes et des effets. 
Renonciation aux œuvr es et aux satisfaction"S 

du monde. 
Yoga des œuvres accomplies sans le désir 

d'en recueillir les fruits. 
Celui qui pratique le Karma yoga. 
En z·apport avec Je Karma. 
L'auteur de l'action. 
Étoffe filée et tissée à la main. 
Dieu. 

Pièce d'étoffe qui se met autour des reins. 
Ancienne désignation de l'île de Ceylan. 
Jeu; sport; en particulier le " jeu divin" , 

que constitue le monde manifesté. 
Le bien-être de l'Humanité tout entière. 

L'un des Dieux ou aspects divins de la trinité 
hindoue; Shiva, Je destructeur. 

Grande cérémonie religieuse. 
Terme de respect à l'égard d'un sadhu. 
Une des quatre grandes invocations des 

Upanishads. 
Verset sacz·é; forinu l e mystique servant 

d'objet de méditation. 
Esprit du mal, tentateur du Bouddha. 
Langue parlée dans la r égion de Bombay. 
Mère. 
Mère. 
L'apparence prise pour la réalité; la puis­

sance d'illusion. 
Labyrinthe d'illusions. 
Poétesse célèbre, grande adoratrice de 

Krishna. 
Illusion; fausse représentation. 
État de celui qui, ayant atteint la libération, 

n'aura plus à renaîfre. 
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mukta ........ . . . . 
MuklabhaT .. . 
mu/cli .... . ... . 
murli ..... .. . . 
Nachiketas . . ... . . 

namajapa 
namasankirlmr . . . 
namaskara 
Nârada . . 

nirguna 
nirvâna 

11ishkâma . . .. . .. . 
11ishkâma-seva . .. . 

nishla . . . . .. ... . 
nigamas .... . . . . . 

0111 . ... . .... . . . 

omkara . . . . . . . 
pandaji . . . . ... . 
pandits . 

para 
parabhakli . . . . . 
paramâlman .. 
paraprakrili . . . . . 
phalgun . . ..... . . 
Prahlada 
Prakrili ......... . 
pranam . . . . . . . 

prasad . . .. . . . 

pravachaTI . . . . . . 
prem ou prema .. 

l~tre qui est parvenu à la libération. 
Nom d'une sainte. 
Voir Moksha. 
Visage; image. 
Jeune garçon recherchant la connaissance, 

dont parle la Katha Upanishad. 
Répétition du nom divin. 
Chant pieux sur le nom divin. 
Salutal'ion. 
Rishi mythologique, considéré comme le 

parfait adorateur de Vishnou. 

Dépourvu de gunas, ou attributs; Brahma n. 
État dans lequel on est entièrement libéré 

des illusions, des prestiges de .Mâyâ, et 
non tenu 11 renaître (bouddhisme). 

Qui n'a plus de désirs. 
Serv ice accompli sans aucun désir de ré tri­

bution. 
Absorption dans l'objet de sa dévotion. 
Règles de Yic en vue ~u progrès spirituel 

La syllabe sacrée par excellence, symbolisant 
l'Absolu sans nom ni form e. 

Le son de ln i;yllabc OM. 
Un prêtre ou brah.mine. 
Savants ou lettrés; nom des hindous du 

Cachemire. 
Préfixe signifiant: supérieur, suprême. 
Suprême bhakti, ou amour divin. 
L' Etre ou le MOI suprême. 
La Nature supérieure. 
Douzième mois du calendrier hindou. 
Jeune garçon, grand adorateur de Vishnou. 
La nature manifestée; la subtance; la matière. 
Obéissance 1 Formule de saluta tion lrès 

respectueuse. 
Nourriture offerte à la divinité et dis tribuée 

ensuite aux assis tants. 
Discours à caractère religieux. 
Le parfait amour de Dieu. 
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prcmâmrila 
prcmananda 
puja 
purana-purusha . 
purnananda . . 
purna-yoga . 
Purusha . .... 

purushârlha . ... . 
puri . . ... . . . . . 
pushpamala . . . . . 

Râm ou Rama ou 
Râmachandra .. . 

râm-dlmn . . . . 
râm-manlra . . 
Râm-nam . . ... . . • 
Râm-navami . . 

ranka .. .... . 
Râvana . .. . . 

rishi 
roli .. 

sadgoflrou ...... . 
sadhak .. ..... . . . . 
sâdhanâ ......... . 

sadhou ....... . .. . 

saguna ......... . 

sahajânanda . .. .. . 
sahaja-samâdhi . . . 

sakhui . .......... . 

Le nectar de l'amour diYin. 
Le ravissement dans l'amour didn. 
Cérémonie religieuse. 
L'ancêtre. 
Suprême félicité. 
Le yoga intégral. 
L'f:tre tout-conscient; !'Ame uniYcrsellc sta­

tique, par opposition à Prakriti, la Nature 
active aux innombrables manifestations. 

Effort individuel. 
Pain de froment hindou, frit. 
Guirlande de fleurs. 

Incarnation de Vishnou, le plus célèbre, avec 
Krishna, des héros de la mythologie 
hindoue. 

Chant choral sur le nom de Râma. 
Formule inoontatoire adressée à R<1m 
Le nom de Râma. 
Fête anniversaire de Râma, au premier mois 

de l'année hindoue. 
Un pau\Te. 
Roi-démon de Lanka (î le de Ceylan), adver­

saire irréconciliable de Râma. Leur lutte 
fait l'objet cl u célèbre poème ép iqu e 
"Râmayâna". 

Un grand sage. 
Pain de froment. 

Le véritable instructeur spirituel. 
Celui qui s'est engagé dans une sâdhanâ. 
Discipline spirituelle suh·ie avec ardeur et 

persévérance, en vue d e parvenir à 1 a 
" Réalisation" suprême. 

Celui qui est parvenu à la Réalisation par 
la sâdhaoâ. 

'·A,•ec attributs"; Dieu manifesté. Voir 
Nirguna. 

Béatitude de l'état divin. 
État d'extase ou de transe où l'on l)ttcint la 

conscience divine. 
Sainte femme. 
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samadarshan ..... 

samâdhi ...... .. . 
smnadrish!i . ..... . 
samalva . ...... .. . 
samsâra ........ . 

samsâri .... ... . . . 

sangha . ....... . 
sankranl . .. . .. .. . 
sannydsa ........ . 

sannytisin . ...... . 
sarvânlaryamin .. 

Sat ...... . . ...... . 

.sal-chil-ananda . . 

safsanga ........ . 

scva . ... .. . . .. .. . . 
sevasan{{ha ..... . . 
s/iadripus ....... . 

sharva ... . .... .. . . 
. Shakli ...... . . . .. . 

shanfi .... .. ..... . 
S!wrada (ou Sara-

da) ........... . 
shaslras ......... . 
shishya ....... .. . 
Shiva .... ....... . 

État élevé de conscience dans lequel tout est 
perçu de manière uniforme. 

Voir Sahaja samâdhi. 
Voir Samadarshan. 
Égalité; uniformité. 
Ronde indéfinie des morts et des renaissances, 

dont l'homme, par l a sâdhanâ. peut se 
dégager, pour parvenir à la Libération. 

L'homme lié au samsâr a, à la "roue" des 
morts cl des renaissances. 

Communauté; société. 
Jour consacré chez les Hindous. 
Renoncement total à la vie dans le monde; 

état du moine mendiant. 
Moine mendiant. 
Celui qui vit à l'intérieur de toute créature 

(Br ahman}. 
" Cela" ; cc qui existe par soi-même, hors de 

toute manifes tatio n ou contingence. 
I l Absolu. 

Pure existence, pure conscience, pure félicité 
(Brahman}. 

La société, ou compagnie, des sages ou des 
saints. 

Le service /désintéressé). 
Communauté créée en vue du ser\'ice désin­

téressé . 
" Les s ix maux" dont souffre le jiva : kama 

tic désir). krodha (la colère), lobha (l'a,·i­
dité), moha (l'attachement), macla (l'or­
gueil), matsara (la jalousie). 

Relatif à Shiva. 
La force cosmique universelle; la Mère di­

vine; la toute-puissance divine en actioo. 
La Paix. 

Déesse de l'instruction. 
Les livres sacrés; les saintes Écri tures. 
Disciple. 
L'un des trois dieux, ou aspects, de la trinité 

hindoue, à la fois destructeur et construc­
teur, oeuvrant par l'intermédiaire de sa 
Shakti. 
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shloka .......... . 
shuddha-bhdva .. . 
siddha .......... . 

Sita ............. . 
smarana ........ . 
sraddha . ....... . 

slolra ..... .. .... . 
Sudama ......... . 
sutra ........... . 
sulradhari . ...... . 
svabhâva ........ . 
Svarupa . ..... . . . . 

swâmi . ......... . . 

swâmiji .. ...... . 
lal-lvam-asi . . ... . 

lilak . ... . .... .. . 

lilgul . . . . . . . . .. . 

lu/si .......... . 

lulsimala .... . . . 
udhyogashala .. . . 
11pâsâna . . ....... . 

vairagya .. .. . . . 

vâsanâ . . . . .. . .. . 

Vibhishna . , .. . . . . 

Vidura ..... . .... . 
viraha ... ... . ... . 

Vers, ou verset, d'un liv1·e sacré. 
Pureté parfaite, 
Celui qui, parvenu à un haut degré de per­

fection, est doué de pouvoirs supra-nor­
maux (siddhis). 

Epouse de Râma; symbole de la totale pureté. 
Souvenir. 
Foi profonde dans l'enseignement des Écri-

tures sacrées, transmis par le gou1·ou. 
Hymne; louange. 
Un pauvre, grand ami de Krishna. 
Aphorisme (mot à mot : fil).· 
"Celui qui tient les fils"· 
Tempérament particulier; natUJ·e propre; 
L'Etre véritable; le Moi; Brahman; manière 

d'être. ' 
Maitre; guide spirituel; membre d'un ordre 

monastique. 
Diminutif d'affection. 
" Tu es Cela". Formule célèbre affirmant 

l'identité avec !'Absolu. 

Marque (généralement cercle ou point) que 
les femmes hindoues portent sur le front. 

Friandise que les femmes pieuses distribuent 
en un jour de fête religieuse. 

Plante révérée des Hindous. 

Guirlande de fleurs ou de graines de tulsi. 
Lieu de travail. 
Enseignement; forme supérieure du culte. 

Renoncement; détachement; indiffér ence pour 
les choses du monde. 

Imprégnation mentale; impulsion subscon­
ciente. 

Frère du démon Rf1vana, dans le Mahabha­
rata . 

Adorateur contemporain de Rrishna. 
Sentiment de souffrance causé par la sépara­

tion d'avec Dieu. 
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Vishnou ......... . 

vislwaprema . . . . . 
vralas ......... . 

yaina .. . . 
yoga ... . . 

((!/Oga kshcmam 
vahamaya-
ahanz » .. . ..... . 

L' un des dieux, ou aspects, de la trini té 
hindoue; protecteur et conservateur, aux 
nombreux ·•avatars"· 

Amom· universel. 
Vœux. 

Sacrifice à la divinité. 
Ce qui" joint " l'homme i1 Dieu. Méthode, 

ou discipline spirituelle, permettant de par­
venir à ce but suprême. Les voies en sont 
multiples : bhakti, jnana, karma, etc ... 

"Je lui apporte la totale sécurité"· 
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